"Le cercle francophone 
de St-Albert” 


Mme B. Blanche Brisson, 


Ainsi que le relatait Un article dans le Franco du 7 juillet 76 par 
l’histoire du Club Social Français de 


Saint-Albert remonte à mai 1973. Le Club Social devait changer 
récemment de nom pour le “Cercle Francophone de Saint-Albert”. 
M. Ciaude Cool, président, s "entretient avec Gaëtan Tremblay du 


FRANCO. | Voir page 8 ). 


LA SEMAINE DU PÈRE LACOMBE 


La ville de St-Albert proclame 


la semaine du 26 fév. au 4 mars 
77 “Semaine du Père Lacombe” 
en hommages au défunt hfos 
d'une époque. Mme Lefébre de la 
Société Historique fait part de ses 
réflexions au FRANCO G.T, 


Mercredi” 16 fevrier 1977 Volume X Numéro 7 


Q. Mme Lefebre, quels sont les 
intérêts sous-jacents à la Société 
Historique de St-Albert? 


R. La Société Historique a été 
fondée au début pour la préserva- 


tion des objets de la chapelle du 


Père Albert lacombe. Q, Et le 


Comité Culturel? 


R, Le Comité Culturel a été 
fondé en 1971 pour assurer une 
relève de la culture et de la langue 
française à S.-A.. Nous faisons des 
choses particulières. 


{ voir p. 8). 


albertain 


15 cents 


Robert Paquette présentait un 
spectacle au CUSJ d’Edmonton 
vendredi dernier le 11 février, il 
. devait se rendre ensuite. à Calgary 
comme dernière étape d'une tour- 
née qui l’a conduit à Plamondon, 
Bonnyville, St-Isidore, Falher et 
Morinville, Devant une salle com- 
ble et enthousiaste, qui l'a de- 
mandé en rappel, Robert Paquet- 
te s'est distingué par sa facilité de 
.Communication avec le public, 
par ses compositions musicales 
entrainantes et par ses chansons 
populaires, Cette tournée subven- 
tionnée par. FJA, l’ACFA et le 
Secrétariat d'Etat fut sans aucun 
doute un grand succès. LE 
FRANCO { G.T.) s'entretient 
avec Robert Paquette, en coulisse. 


@. Robert Paquette, con. peut. 


constater que lors de votre spec- 
tacle ici au CUS, à Edmonton, 
‘vous aves exéculé des chansons 
-tirées de votre ler ét de votre 2e 
album. Quelle évolution verriez- 
vous entre vos 2 albums? 


R. Certainement un peu plus ‘de 
maturité dans le 2e album au 
point de vue de l'expression, pour 
ce que les chansons veulent dire. 
des chansons plus fortes. Le 
mood'’ général est beaucoup 
plus doux, moins nerveux, Au Îer 
album on était tous nerveux; {a 
musique en a pâti un peu. 
L'album est très serré ; on peut 
sentir Une tension lorsqu'on l'é- 
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ROBERT PAQUETTE EN COULISSE 


coute. Lorsqu'on écoute le 2e, on 
peut noter Une relaxation. 


Q. Si je te demandais d'élaborer 


sur le thème de ton ler album 


“Dépêche-toi soleil”? 


R. C'est un thème un peu mélan- 
colique. Il pleuvait, J'évoquais 


.des souvenirs. Je me sentais seul... 


I y a aussi une soif de vivre dans 
le présent. Alors “Dépêche-toi 
soleil”” c'était un appel pour un 
renouveau, faire le pas... Comme 


spontané. - 


0. Et “Prends celui qui passe” le 
thème de ton 2e long jeu ? 


R. “Prends celui qui passe”. on 
a soif de quelque chose et les 
choses passent tellement vite dans 
la vie que lorsqu'on a l'opportuni- 
té on ne doit pas les manquer, 
pour l'artiste comme pour je 
spectateur. 


Q. Une chose qui m'a étonné, un 

“tour de force”, lorsque j'ai écou- 
té ton ler album, Robert, on n'y 
trouve aucune chanson d'a. 
mours il y avait certes de l’amour 
partout, mais je parle d’une chan- 
son d'amour “bonhomme - bonne 
femme” situ veux. Par contre 
dans le’ 2e album, il y a “Bélle 
demoiselle”, “Le soleil, la Pluie”, 
“Si tu voulais”... 


R. Oui, “Le soleil, la pluie”, ça 


quelqu'ün “aür Voudrait Fire plus. 


veut dire que ce n'est pas tou- 
jours rose. 


Q. On peut noter dans le ler 
album que tu te situais, comme 
tout artiste, dans un élan, comme 
porte-parole d’une certaine mi- 
sère dénoncée, voir la chanson 


“La sueur au front’, mais on 
ressent aussi une certaine retenue, 
comme si tu voulais avancer, ou- 
vrir des portes tout en restant 
dans la porte, sans passer de 
l'autre côté, voir la chanson “Le 
gardien de mes rêves”. Dans le 2e 
album, on peut noter un certain 


dégagement. Cela rejoindrait-il la 
relaxation au point de vue musi. 
cal dont tu parlais? 


R. Au point de vue maturité, je 
pense que c'est cela que ça 


(suite page 17) 


| Cette semaine dans le Franco 
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ACTUALITÉS 


J.H. PICARD faits 


RS 


Vous avez peut-être vu les éli- 
minatoires provinciales de ‘‘Gé- 
nies en herbe”? Plusieurs écoles 
bilingues ont participé, 
nous de J.H. Picard. Quatre des 
nôtres y sont allés, Îls sont reve- 
nus bien fiers de leur victoire. Îls 
iront à Ottawa à Pâques. lls ont 
gagné $150.00 chacun en argent 
et de nombreux livres. Félicita- 
tion! Mais if ne faut pas oublier 
les “‘’entraïneurs”, ceux qui ont 
travaillé dans l'ombre. Il faut 
dire qu'ici à l’école nous avons la 
grande chance d'avoir tous nos 
professeurs qui parlent français. | 


y a bien des activités, après les . 


heures de cours qui nous per- 
mettent de mieux nous épanouir 
en français. 

Nous sommes heureux d'invi- 


comme : 


ter tous les francophones et les 
francophiles, à notre soirée an- 
nuelle, Cette année, le comité a 
choisi de présenter un spectacle 
qui sera donné par les élèves. Des 
anciens élèves de l’école ont ac- 
cepté de se joindre à nous pour 
ajouter encore plus de qualité, I! 
ÿ aura au programme: — Joanne 
Martineau avec de nouvelles chan- 
sons écrites pour eîle; — Marica 
Beaudoin que l’on connaît bien; 
— la douce voix de Janet Dea: — 
de la danse folklorique avec Phi- 
lomène et Sonia Viveinos: — 
notre célèbre trio en comédie, 
musicale “les Dudes’”’; — André 
Szaszkiewicz fera vibrer les cor- 
des de son violon pour nous 
rappeler les soirées du bon vieux 
temps...! — pour ceux qui aiment 


MEMC 


6 


#11 suffit d'un peu d'air” 
présenté par le T.F.E. 
au C.U.SJ. 


Concert des ‘’Montéchos” 
à ls Cathédrale All Saints 
20h.30 


Vente de pétisseries 
profit des Chante-O-Gai 
à l'Ecole J.H. Picard 


27 
Partie de cartes 
du Cercle francophone 
à la salle communautaire 
de St-Albért à 8h.00 


T 


Assemblée mensuelle 
du Ciub Socisi Français 
. de St-Albert 


ler mars 


Souper des Richelieu 


Assemblée mensuelle 
du Club Social Français 
de St-Albert - 


‘est au travail. 


et gestes 


le classique, un duo, au violon; — 
Hélène Savaryn et son piano: — 
Denise Leclaire présentera un ex- 
trait de la Sagouine; — et pour 
finir une pièce d’un acte “Le 
major Cravachon’”, une composi- 
tion signée la Biche, mise en 
scène de M. Claude Ouimet. Ce 
sera une soirée de rire et de plaisir 
pour tous. Cette soirée aura lieu 
le 11 mars à 20h.00 à l’audito- 
rium du musée provincial. Les 
billets sont en vente au prix de 
$3.00 à Carda, Francalta et à 
Carrefour, Ils sont aussi dispo- 


nibles à l’école J.H, Picard. 


Notre cercle d'art dramatique 
ls préparent une 
pièce pour les enfants. Nous vous 
en reparlerons prochainement. 


Assemblées du Club 


20h.00 au Saton culturel 


16 


Film au CUSJ: 
“Québec: Duplessis et 
après...’’ de D. Arcand 

20h.00 
Entrée gratuite 


23 


Assemblée du Club 
Fraternité de l'Age d'Or 
Maison St-Jossph 


2 


#“Un pays sans bon sens”, 
Film de Pierre Perrault, ” 
présenté au CUSJ 


à 20h.00 (entrée gratuite) 


Fraternité de l’Age d'Or Interview télévisée 
- Maison StJosepr avec M. René Luquet Film présenté 
- au théâtre de l’école à la bibliothèque 
Conférence au CUSJ régionale de St-Paul Municipale: 
“Les premiers habitants _Bh.00 p.m. “Public Enemy (1931) 
du Québsc’’ -René Levesque-Ë avec Pierre Astoin, agent 8h.00 p.m. 


de développement culturel 


_ 28e 
CABANE à 


SUCRE 


EDMONTON, 30 AVRIL 1977. 


) 


+ CONCOURS * 
MLLE CABANE À SUCRE 


Les Régionales préparez-vousl! 


Jeunes filles de 18 à 22 ans, pensez-y et contactez 
MME EUGENIE MAYNARD après 5h.00, au numéro 
‘suivant: 436-8193. 


0 e . ! 
(De plus amples informations seront publiées prochaine- 
ment. 


« 


— 


FEVRIER 


MARS 1977 


Carnaval du C.U.S.J. 


19 Carnaval du Collège 
Universitaire St-Jean 


Conférence de 


[Céline Bélanger Soirées dansante et 
“C.H.F.A." buffet de l’Alliance soonv: 
Salon d'histoire des Française d’Edmonton Vente de pâtisseries 
Franco-albertains au Faculty Club au profit des 
d'Edmonton - 48h.30 Chante-O-Gai 


à l'école J.H. Picard 


au CUSJ à 20h.00 
8828-95e rue) 12h.00 - 5h.00 


Réunion annuelles 
de FRANCALTA 


Conssil général 
de l’'ACFA 


Réunion de Réunion de 


‘Le Domaine’’ “Le Domaine"”’ 
et atelier d’information et atelier d'information 
pour nouveaux membres 

10h.00 - 16h.30 


” C.U.SH. 


Mereredé soir dernier, on accueillait 
au Collège Universitaire St-Jean, un 
archéologue du nom de René Leves- 
que. IE est à noter que bien qu'il soit 
ami de “l'autre” René Lévesque, sa 
visite éci n'awit aucune implicution 
politique, René Lévesque est profes. 
seur de géographie au Collège des 
Jésuites de Québec et professeur d'ar. 
chéologie au CECEP Carneau, divise 
son temps entre l’enseignement l’hiver 
et tes expéditions archéologiques 
l'été. Le plus gros de son travail 
archéologique se fait à la Côte Nord 
du Québec et du Labrador, il était très 
intéressé de venir nous donner une 
causerie à ce sujet parce que première. 
ment, il n'était jamais venu dans 
l'Ouest canadien et deuxièmement, il 
aimerait que le public canadien soit 
plus renseigné au sujet des “‘Premiers 
Habitants du Canada”, 


La causerie prit forme d’un diapora. 
ma, M, Lévesque avait apporté six 
tiroirs de diapositives pour que nous 
“puissions avoir l'occasion de voir la 
région, le travail déjà accompli et le 
GROS travail qui’il reste à faire. Ce 
fut très intéressant et je suis certaine 

ue les persannes qui vinrent écouter 
f, René Lévesque furent impression. 
nées par le “feu sacré” qui doit animer 
tout archéologue. Merci à M. Léves. 
que. - (M.D., CUSJ}. 


Voici le texte de la conférence 
donnée par M, René Lévesque le 9 
févr'er à 20h.00 au Salon Culturel: 


LES PREMIERS HABITANTS 
DU QUEBEC 


Cette conférence débute par 
une suite de diapositives illustrant 
la route à suivre pour se rendre à 
Brador, voie aérienne, fluviale ou 
terrestre, On adrnire les paysages 
du bouclier laurentien, les petits 
ports de mer, les réserves in- 
diennes de la côte, avec insistance 
sur Mingan, Havre-St-Pierre, Har- 
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RENÉ LEVESQUE, ARCHÉOLOGUE, AU CU.S.J. 


rington, St-Augustin et Blanc-Sa- 
blon, Par la suite, on décrit abon- 
damment les villages de Blanc- 
Sablon, Lourdes et Brador, insis- 
tant sur les habitants, les installa- 
tions portuaires, les phénomènes 
géographiques et les sites archéo- 
togiques, Entre Lourdes et Bra- 
dor, on décrit tour à tour les 
terrasses soulevées avec structures 
de pierres préhistoriques, les gise- 
ments de l’anse aux Dunes, l’île 
aux Perroquets, etc. Plusieurs dia- 
positives viennent ensuite illustrer 
en détail les fouilles du petit 
village de Brador, En premier 
lieu, on voit les vestiges de la 
maison principale de la Comman- 
derie de la Côte-Nord, établi en 
1708 par Augustin Legardeur de 
Courtemanche, et qui portait é- 
gatement le nom de Fort Pont- 
chartrain. Ce poste, groupant une 
trentaine de bâtiments, avait été 
établi par le roi, afin d'assurer la 
protection des pêcheurs Français 
qui venaient en ces lieux prendre 
baleines, loups-marins, morues, 
etc. On assiste tour à toûr à 
l'excavation de la maison princi- 
pale qui mesure 60 pieds en 
longueur et 40 pieds en largeur. 
La majeure partie du bâtiment est 
dégagée, ainsi que la cave, Quel- 
ques diapositives montrent les 
fouilles en cours, et l’ensemble 
des murs mis à jour. 


Directement face au poste, on 
décrit un gisement montagnais, 
vestiges laissés par une trentaine 
de familles de Montagnais au ser- 
vice de la Commanderie, Les pho- 
tos laissent voir les excavations 


LES 


pratiquées au cours de quelques 
années, les carrés excavés, les 
diverses stratigraphies, les objets, 
etc. À cet endroit, on indique 
également la présence d'un poste 
encore plus ancien, dans les stra- 
tes inférieures, et qui peut se 
dater dans les années 1630-1640, 
ainsi que des vestiges laissés par 
les Basques et les Montagnais. 
D'autres objets impliquent la pré- 
sence des Dorsets, 


Tout près de la maison princi- 
pale, quelques diapositives mon-. 


trent un vieux chemin présumé 
avoir été construit par Courte- 
manche, afin de relier les autres 
postes de la côte du Labrador, On 
le voit qui s'enfonce dans les 


.broussailles, coupant les terrasses 


perchées, et qui se dirige vers le 
Labrador. Toujours dans ie même 
secteur, un chapitre porte sur un 
ensemble de cabanons de pêche 
érigés au 18e siècle, cabanons où 
les pêcheurs Français laissaient 
leur équipement de pêche à l’au- 
tomne, afin de retourner en Fran- 
ce chargés des fruits de leur 
pêche. On distingue ces bâtiments 
par photos aériennes. On les voit 
également sur terre où l’un d'en- 
tre eux, partiellement dégagé pa, 
la charrue, laisse voir en surface 
flotteurs de liège, clous, etc. Un 
peu plus au nord de la Comman- 
derie, un vieux cimetière attire 
notre attention. Les pierres tom- 
bales, faites de blocs de grès 
rouge, portent des inscriptions. 
La tradition locale les attribue où 
aux Basques, ou aux Français de 


CHANTAMIS - 
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en concert le 


5 mars 1977 


à 20h00 


D 


au Edmonton Inn 


ours * 
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$ou per ‘ci 


la Commanderie, Au sujet des 


Basques, les quelques diapositives 
qui suivent en montrent les vesti- 
ges faits surtout de tuiles rouges, 
et l'abondance extraordinaire 
d'ossements de baleine et de 


-loups-marins provenant de la fon- 


te de ces animaux dans leurs 


fours. 


Enfin, nous nous dirigeons en 
mer, afin d'y voir le bassin et la 
pointe à la Frégate, endroit où les 
bateaux français et basques pre- 
naient refuge. 


Un autre chapitre s'ouvre sur 
l'inventaire poursuivi le long de la 
côte et du Québec, et du Labra- 
dor, C'est dans ce dernier secteur 


6 millions: 


L'annonce informelle faite par 
Je Secrétaire d'Etat, M. John 
Roberts, d’un budget accru pour 
le programme des groupes minori- 
taires de langues officielles, laisse 
présager que les exigences. mini- 
males formulées par la F.F.H.0Q. 
pour 1977 seront respectées dans 
le domaine budgétaire. 


Malgré cette bonne volonté du 
Secrétariat d'Etat, la F.F.H,Q, 
tient à souligner que le déblocage 
de fonds n'est qu’une des exi- 
gences qu'elle avait exposées aux 
autorités gouvernementales il y a 
plus de quinze mois, 


La F.F.H,Q, avait exigé un 
budget de $5.9 millions pour 
l’année financière 1977-78, 


Carnaval 


HORAIRE DES ACTIVITES: 
Vendredi le 18 février 77: 
18h.00: Souper canadien (cafété- 
ria du Collège) - soupe au pois, 
fèves au lard, tourtière, ragoût, 
tarte au sucre, pouding ‘’cho- 
meur’”’; présentation des du- 
chesses; arrivée officielle du Bon- 
homme Carnaval; 


21h.00: Tournée des ‘’Grands 
Ducs'’, er arrêt au Capilano, 
Samedi le 19 février 77: 

13h.00: Activités sportives: 
ballon volant et ballon balai. 
20h.30: Soirée du Carnaval; cou- 
ronnement de la REINE DU 
CARNAVAL: orchestre de Ghis- 
ain Bergeron; (prix d'entrée: 
$2.00/ personne). 


Nous invitons le public à se join- 
dre à nous pour célébrer le pre- 
mier CARNAVAL DU COL- 
LEGE! 


Pour plus de renseignements, 
communiquez avec M. Desrochers 
au Collège Universitaire ‘St-Jean 
au No. 53, 466-2196. 


CHANSON DU CARNAVAL 
Carnaval, Mardi Gras, Carnaval 
Au Collège, c’est tout un festival 
Carnaval, Mardi Gras, Carnaval 
Chantons tous un joyeux carnaval 


Au Collège ça commence roÿalement 
Par le grand et joyeux déploiement 
Des tambours, des trompettes, des bril 
lants 
Que l’on voit dans les vrais couronne 
ments. 


un budget de 


au Collège 
Universitaire St-Jean 


que les premières images nous 
conduisent, soit à ouest St-Mau- 
dest. A la demande des villageois, 
nous nous sommes rendus exami- 
ner les ruines d’une maison que 
nous avons identifiée comme 
étant le poste de traite de Pierre 
Constantin dit Lavallé construit 
dès le début du 18e siècle. A 
cette occasion, nous avons locali- 
sé quelques fours basques le long 
du littoral. 


Une autre expédition nous 
conduit au fond de la baie de 
Brador, dans un gisement mixte 
Innuit-Basque, Les photos sont 


(suite p. 10) 


rattrapage 


somme que nous avions jugée 
comme un minimum acceptable- 
et qualifiée de “’budget de rattra- 
page” pour le développement de 
nos communautés. Elle réclamait 
en outre, la révision immédiate 
des politiques nationales et des 
structures gouvernementales rela- 
tives au programme d'aide aux 
minorités. 


Dans un autre ordre d'idées, la 
F.Ë.H.0Q. demeure confiante que 
son plan d'action à long terme 
qui sera rendu public à la fin du 
mois de mars, deviendra la pierre 
angulaire d’une nouvelle politique 
globale de développement des 
communautés francophones hors 
Québec élaborée par les autorités 
gouvernementales. 


Un l'honneur du Bonhomme Carnaval 
Chacun fait des tas de choses peu banales 
C’est ainsi que des femmes pour un bal 
Vieux corsets à baleinss nous déballent. 


Au Collège grandes soirées nous donnons 
Dans les rues en parade nous marchons 
Travestis daus des clubs nous dansons 
l'êtes de nuit sur les murs nous voyons 
4, 

Chompionnats où galas de Mardi Gras. 
En plein air nous prenons nos ébats 

Et voyons de partout te Collège 
Accourir pour chanter Gui lon là! 


SALUT LES 
CURIEUX! 


Nous avons eu un visiteur le 
vendredi 11 février. Robert Pa- 
quette a donné un spectacle for- 
midablel Vraiment, ce jeune 
homme possède un talent et un 
charme incroyables. Merci à 
F.J.A. pour avoir rendu ce specta- 
cle possible! 


La semaine du 14 au 18 fé- 
vrier, étant la semaine des exa- 
mens mi-semestriels, est très très 
longue pour les Collégiens. C'est 
pourquoi il ne faut pas manquer 
le Carnavall Venez tous! Une 
fin de semaine de gala vous 
attend! 


Denise Moulun 
Monique Johnson 
Claire Desrochers 


à 
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EDITORIAL 


DE © “TERRAIN, PLUS D INFORMATIONS. 


Lors de l'assemblée annuelle de 
l’'ACFA du 29 janvier dernier, le 
Comité du Terrain a présenté un 
rapport au public, Nous savons 
tous que notre association possè- 
de un terrain d'environ 80 acres 
dont la vente pourrait actuelle- 
ment rapporter à peu près $4 
millions. L'historique des démar- 
ches pour la vente et la location 
du terrain peut se résumer dans 
les points suivants, 


L'ACFA a recu 11 soumissions 
suite à son appel d'offres. Un 
avocat a été chargé de peser le 
contrat de l'offre jugée la pius 
acceptable afin que la protection 
de l'association soit évidente. Les 
recommandations de l'avocat, ap- 
prouvées par le Comité, furent 
soumises à la Cie intéressée qui 
déclara ne pouvoir rencontrer ces 
conditions, Suite à ces démarches 
non rentables d'un développe- 
ment mixte du terrain, vente et 
location, il fut décidé que des 
appels d'offre pour achat unique- 
ment soient publiées en janvier et 
février 1977. L'association s'est 
aussi pourvue d’un avocat spécia- 


liste en fiscalité afin d'examiner 
les répercussions du Bill C-22, 
lequel amenderait substantiel- 
lement la loi sur l’impôt, relative- 
ment au statut futur de l'associa- 
tion advenant une vente du ter- 
rain. 


Les principales questions qui 
viennent à l’esprit du public suite, 
ou préalablement, à ce rapport 
sont sans doute les suivantes, Qui 
prend les décisions relativement 
au terrain et sous quelles respon- 
sabilités déterminées?  A-t-on 
examiné toutes les possibilités à 
part celle de là vente et de la 
location du terrain? Comment en 
est-on venu à la conclusion de 
vendre tout simplement le ter- 
rain? Où.sous quelles modalités, 
selon quelle échelle de priorité 
investirons-nous les capitaux pro- 
duits par la vente du terrain? 


Il est moins de notre intention 
ici de donner des réponses que de 
proposer un schéma informatique 
que le Comité du terrain pourrait 
utiliser afin de bien faire ressentir 
et comprendre par les membres 


que ,question éducation ou ques- 
tion capital, l'association se com- 
porte toujours d'une manière res- 
ponsable, Il est évident que Îles 
questions ‘économiques ne sont 
pas aussi faciles à vulgariser pour 
le commun des mortels qu'une 
proposition relativement à la né- 
cessité d'un autobus pour se ren- 
dre à une école, mais est-ce là une 
raison pour ne publier aucun chif- 
fre. Certes cela demande des énér- 
gies et surtout du temps, mais 
compte tenu que les mauvaises 
langues et les jugements témérai- 
res évoluent toujours plus facile- 
ment autour des questions de 
“trésor’’, il serait peut-être très 
rentable ici de faire un effort 
particulier pour informer le pu- 
blic d’une manière plus détaillée 
et des démarches préalables à la 
vente, et des modalités et consé- 
quences de la vente du terrain. : 


Les 13 membres du Comité du 
Terrain ont été choisis par 
l'ACFA provincial et agissent 
donc d'une manière responsable. 
Le Comité aurait peut-être cepen- 


dant gagné à informer davantage 


le public du nom des membres du 
Comité et des fonctions respecti- 
ves de chacun de ces derniers, Le 
rapport est explicite en principe 
sur le processus par lequel on en 
est venu à un appel d'offres pour 
la vente du terrain. Sans sombrer 
dans la mode-frénésie référen- 
dum, a-t-on cependant songé à 
d'autres utilisations possibles du 
terrain, du moins en partie? A 
demander des suggestions de la 
part de la population? fl est 
évident qu’un projet X peut tou- 
jours être concrétisé grâce aux 
capitaux: futurs, mais au simple 
niveau des relations publiques, 
n'est-il pas possible de faire da- 
vantage? Serait-il possible de vul- 
gariser les conditions de l'avocat 
du Comité, lesquelles ont été 
refusées par la Cie retenue, pour 
le public? Pourquoi est-il trop 
difficile actuellement de tenter 
un développement mixte? Pour 
des raisons de difficultés contrac- 
tuelles que l'association rencon- 
trerait nécessairement toujours? 
En quels termes le hill C-22, 
advenant la vente du terrain par 
lots, ferait-il de l'association une 


ue 


entreprise | commerciale, donc 
taxable? . _ 


Autant de. précisions sur les- 
quelles. le Comité pourrait élabo- 
rer lors d'un prochain rapport, 
dans la perspective. d'une saine 
dynamique de l'information qui 
lui reviendra avec profit au plan 
des relations. publiques. Le sujet 
le: plus. en demande est évidem- 


,ment celui des capitaux que pro- 


duira la vente du terrain, (l'est 
évident que l’association n’a pas à 
recourir à un référendum. ou à 
publier un communiqué de presse 
chaque fois : qu'elle modifiera le 
statut d’une cent pour des raisons 


de rentabilité. Mais comme la 


remise du rapport du Comité du 
terrain de l’assemblée annuelle de 
la régionale d’Edmonton. à l'as- 
semblée .annuelle de l'ACFA en 
est un bon exemple, les rapports 
relatifs à cette question devraient 
être plus fréquents, plus explici- 
tes et plus détaillés, le sujet fut-il, 
raison de plus,d’ordre économi- 
que, 


Gaëtan Tremblay. 


M. le Rédacteur, 


J'aime lire le Franco. Merci au 
bon Dieu d'avoir placé ici en 
Alberta un groupe qui travaille 
dans le domaine de la culture 
canadienne-française. il y a un 
sarclage immense qui dépasse sou- 
vent nos forces, mais avec l’aide 
du bon Dieu, notre culture gran- 
dira. 


Aussi, grand merci à tous ceux 
qui travaille dans le sens de cette 
culture. 

E. Lepage 
Marie-Reine 


Carte de 


de te 


M. le Rédacteur, 


Le Théâtre Français d'Edmon- 
ton a des problèmes. On pleure à 
la radio, à la télévision, au journal. 
qu'on n'a plus de public, Qu est- 


ce qui se passe? * : °! ;! :} 


Depuis le 5 février, ça ne me 


surprend plus. Moi, je crois que la .: 


direction veut décourager les gens 
d'y assister, Si vous avez vu (mes 
sympathies! } “I! suffit d'un peu 
d'air”, on ne devrait plus se poser 
de questions. J’avoue que les co- 
médiens ont bien joué. Il faut du 
courage pour jouer une pièce 
comme ça. MAIS le choix de 
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cette pièce fut terrible. D'accord, 
on avait fait le choix au début de 
la saison. Est-ce que ça veut dire 
qu'on doit la présenter? D'autant 
plus, la direction sait très bien 
au'il existe re Enre de pro- 


-blèmes au Théâtre Français d'Ed-: 
monton. Ne veulent-ils pas remé- : 


dier la situation? 


Je suis d accord qu'il faut pré- 
senter une variété de pièces, mais 
#11 suffit d’un peu d'air’ fut un 
très mauvais choix. Chère direc- 
tion, rappelez-vous que votre pu- 
blic n'est pas une classe d'art 
dramatique, 


Pour la prochaine représeñta- 


tarif des annonces dans le Franco 
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. Rise: 


tion, s’il n'y a presque personne - 
ne vous plaignez pas. Vous le 


méritez, Moi, j'ai eu mon vo- 
yagel 

Bernard J. Demers, 

Edmonton 

REPONSE A M. CLAUDE 


MORIN (Tribune Libre) 


La procréation entre en effet 


- dans le. plan de Dieu, et aussi le: 


fait que Dieu a donné à l'homme 


une intelligence pour apprendre à” 


utiliser les ressources de [a créa- 
tion. Au 20e siècle, la recherche 


‘scientifique nous fait constater 


que, d'après le plan de Dieu, la 
femme est inféconde pendant au 
moins 90 pour cent de sa vie 
reproductive, Toutefois, con- 
trairement aux animaux, qui ne 
sentent le besoin de s'unir qu'au 


temps fertile, l'attrait existe tout 
le temps chez le couple humain et 
s'associe à Un amour conscient 
plutôt qu’à un instinct aveugle. 
L'organe sexuel le plus impor- 
tant, chez l'homme comme chez 
la femme, c'est le cerveau: de lui 
dépendent les sécrétions d'hor- 
mones sexuelles, et aussi les déci- 
sions que prennent les personnes 
au sujet de leur sexualité, D'autre 
part, on sait de nos jours que 
l'éducation d‘un enfant est infini- 
mentiplus. ‘tompliquée": ‘Que telle 
des. pétits::chats..:Pbur’imener à 


‘ bien cétte tâche-ivenant de:Dieu, 


il faut accueillir l'enfant dans les 
meilleures conditions possibles, 
tant de santé que de disponibilité 
et surtout d'amour. Îl y à des 
couples qui sont capables d’édu- 
quer facilement une famille nom- 
breuse, mais il ÿ en a d’autres qui 
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Les propriétaires de véhicules 
devront débourser $2.00 de plus 
cette année pour le renouvelle- 
ment de leur enregistrement pour 
1977. Cette somme ira à enrayer 
te déficit accumulé de 5 millions 
de dollars du fonds des réclama- 
tions contre les accidents non-ré- 
solus, Depuis la création de ce 
fonds en 1947, les réclamations 
sont payées par une cotisation 
annuelle de $1.00 par véhicule 
enregistré. Ce fonds, administré 
par. le bureau du procureur-géné- 
ral, a ainsi recueilli la somme de 
près de 24 millions en 30 ans. Or, 
pendant cette même période, les 
réclamations autorisées se sont 
chiffrées à près de 29 millions de 
doitars. On veut donc juguler le 
déficit croissant en 1977. Les 
plaques d'immatriculation seront 
en vente dés le premier mai, et les 
propriétaires auront jusqu'à la fin 
avril pour voir à leur enregistre- 

. ment, 


Aéroport Jasper-Hinton: Le mi- 
nistère provincial des transports 
vient d’adjuger un premier con- 
trat pour l'aménagement de l'aé- 
roport Jasper-Hinton. Les travaux 
préliminaires seront effectués 
pour la somme de 520 milles 


sceèn 


Tous ceux qui ont diverses 


propositions, suggestions et opi- 
nions en matière d’enseignement, 
de réseau d'enseignement, et de 
langue d'enseignement pour le 
Québec feraient bien de relire les 
lignes qui précèdent, Quant à 
nous, nous exposerons plus loin 
la conclusion évidente qui s’im- 
pose suite à notre périple dans 
l'Ouest canadien, berceau de 
notre enfance et endroit privilégié 
d’assimilation pour les franco- 
phones. 


Les dirigeants de l'ACFA dé- 
plorent également que le gouver- 
nement Bourassa ait démissionné 
face aux minorités francophones 
de l'Ouest. Le ministère québé- 
cois des Affaires Culturelles avait 
toujours, dans le passé, accordé 
des subventions annuelles aux mi- 
* norités de l’ouest qui étaient de 
taille restreinte, tout au plus quel- 
ques milliers de dollars, mais qui 
faisaient foi de symbole. O:, de- 
puis 2 ans, ces subventions au- 


raient cessé, Les minorités face à 


cette. démission de Québec, ont 
décidé de former. des associations 


francophones indépendantes du: 


Québec. On a ainsi créé ‘une 
association des hebdomadaires 


‘francophones hors du Québec, 


une association des francophones 
hors du Qrébec, L 
1976)}un secrétariat nz'‘onal à Ot 
‘tawa. ' 


Au début d'octobre 1976, les 
‘- veulent ‘être suivis par la masse 
_des électeurs dans le projet d'in: . 
dépendance, 


. médias d'information: ‘annon- 
çaient que Jean-Noël Tremblay, 


ancien ténor des Affaires Cultu- ‘ 


relles dans le mouvement de l’U- 


: _nion Nationale, venait d'être af- 


” fecté; en qualité de fonctionnaire 


{novémbré 


dollars, par la Border Paving de 
Red Deer. Les autres contrats 
seront annoncés bientôt. Ce nou- 
vel aéroport doit entrer en service 
l'automne prochain, Déjà, la com- 
pagnie aérienne Gateway a été 
autorisée à offrir le service Ed- 
monton-Edson-Jasper-Hinton 
aussitôt que la piste d’attérissage 
sera prête. 


Plus de 500 personnes ont assisté 
à un banquet en l'honneur du 
député fédéral, Jack Horner, Ce 
der à $100,00 le couvert avait 
pour but d’aider à défrayer la 
dette de 80 mille dollars encou- 
rue par le député de Crowfoot 
dans sa campagne au leadership 
du parti conservateur national. Le 
diher d'Edmontan, et celui de 
Calgary le 15 février, auront vrai- 
semblablement permis de repayer 


‘entièrement cette dette. Parmi les 


orateurs invités à Edmonton, le 
député québécois, M. Bryce Mac- 
kasey, a choqué la foule. Dans sa 
brève allocution, il a déclaré que 
les Albertains voulaient l'unité 
nationale, mais qu'ils n'étaient 
pas prêts à payer le prix. 


++ # 


Le taux de chômage réel a connu 
une haüsse considérable de dé- 
cembre 1976 à janvier 1977. En 
effet, en Aiberta, le taux de 
chômage est passé de 3.9 pour 
cent à 5.8 pour cent en un mois. 
Cependant, en chiffres désaison- 
nalisés, le taux de chômage est 
passé de 4.1 pour cent à 4,3 pour 
cent. De décembre à janvier, le 
nombre de chômeurs est passé 
d'environ 33 mille à 50 mille. 


++ 


L'Association des marchands au 
détail de l’Alberta a soumis un 
mémoire au gouvernement pro- 
vincial réclamant le passage d'une 


_loi interdisant l’auverture des ma- 


gasins et maisons d’affaires les 
dimanches et jours fériés. Dans 
cette demande, l'Association des 
marchands avait l'appui de la 
Fédération du Travail de l’Alber- 
ta, et de l'Association des con- 
sommateurs de la province. Le 
Dr. Hugh Horner, qui a reçu le 
mémoire, s’en est dit impression- 
né, d'autant plus qu'il était soli- 
dement appuyé sur trois fronts: 
le monde des affaires, les tra- 
vailleurs, et les consommateurs. 
Cependant, il ne croit pas que la 
question puisse être résolue à la 
prochaine session législative qui 
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Roland Gaudet (collaboration spéciale) 


commence le 24 février. Toute-. 
fois, la question sera à l’ordre du 
jour d’une des prochaines réu- 
nions du conseil des ministres. 
Les trois organismes auraient ef- 
fectué des sondages indépendants 
qui indiquent sans équivoque que 
la grande majorité des albertains 
sont contre l'ouverture des maga- 
sins les jours fériés. 


++ 


Un élargissement des pouvoirs de 
contrôle des accidents entraînant 
la mort au travail, a été autorisé 
par le ministre du Travail de 
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Le drame des minorités 


francophones (2) 


par Guy Blanchard, M.D. et Bernard Blanchard, M.D. 


de ce ministère, à un poste trai- 
tant de la situation des minorités 
francophones hors du Québec, 
Serait-ce que le premier ministre 
Bourassa aurait été pris de re- 
mords au point de souffrir d'in- 
somnie, où encore qu'il se soit 
rendu soudainement compte de 
l'influence de plus en plus grande 
du fédéral au sein des groupe- 
ments francophones du Canada, 
Ou aurait-ce été encore que pen- 
dant que M, Trudeau prépare les 
milieux anglophones à sa poli- 
tique fédérale du bilinguisme ins- 
titutionnel, couvant du fait même 


les minorités francophones du Ca- 


nada, M. Bourassa, avec la béné- 
diction de M. Trudeau et la bou- 
che de M. Guy St-Pierre, aurait 
préparé lui l'indépendance du 
Québec qui aurait pu faire le sujet 
de négociation et de partage de 


‘pouvoir entre l'aile fédérale “bien 
.cuisinée” du Parti Libéral et l'aile 


provinciale québécoise de ce 
même parti? Ceci est d'ailleurs 


matière à réflexion pour les mem- 


bres du Parti Québécois, qui, s'ils 


devront eux aussi 
avoir leur aile fédérale. Cette der- 
nière sera perçue comme l'instru- 
ment de négociation d'un partage 


éventuel de pouvoir entre deux 
gouvernements, duquel partage 
pourrait naître, pour le Québec, 
une souveraineté politique qui 
desservirait bien les intérêts parti- 
culiers de la majorité franco- 
phone, assortie cependant d'une 
association économique avec le 
reste du Canada. Ce scénario pro- 
tégerait également l’ensemble des 
citoyens habitant ie Québec et 
qui ne sont pas nécessairement 
tous francophones. 

Nous rejoignons d'ailleurs ici 
l'opinion exprimée dans le jour- 


nal “The Province’ de Vancouver, 
édition du 27 avril 1976, par 
l’ancien animateur de CRC et 
promoteur d'Habitat, Stanlay 
Burke, à l'effet que les anglo- 
phones et les francophones ne 
pourront jamais vraiment s’enten- 
dre, que le Canada anglais devrait 
conserver tout lien possible avec 
le Québec tout en éliminant la 
“farce du bilinguisme” et que le 
Canada, en dernière analyse, de- 
vrait tenir compte des particula- 
rismes régionaux répartis sur 5 
territoires, le Québec, les Mari- 


t’Alberta, M, Neil Crawford. La 
ministre a demandé au départe- 
ment de la santé et de la sécurité 
au travail de se pencher priori- 
tairement sur les accidents mor- 
tels, La moindre infraction aux 
normes de sécurité.établis pourra 
désormais faire l'objet de pour- 
suites judiciaires, même dans le 
cas d'accidents graves n'entrai- 
nant pas nécessairement la mort. 
Au cours des 3 dernières années, 
on a enregistré annuellement une 
moyenne de 130 accidents mor- 
tels. De ce nombre, au moins 30 
sont directement attribuables à 
une violation des codes de sécu- 
rité établis. 


times, l'Ontario, les Prairies et la 
Colombie Britannique. 


Le père Marcel de la Sablon- 
nière à une émission radio- 
phonique à Radio-Canada le s3- 
medi 9 octobre, tout en décrivant 
l'émouvante fierté personnelle 
qu'il a éprouvée comme représen- 
tant du Canada à Olympie en 
Grèce, reconnaissait que l’entente 
entre la minorité francophone et 
la majorité anglophone au sein 
des organismes nationaux des 
sports amateurs n’est pas pour 
demain. 


il en est de même au sein de 
plusieurs ‘sociétés nationales. 
A-ton besoin de rappeler ici le 
conflit des gens de l'air né du 
racisme de la CATCA et de la 
CALPA? A-ton besoin de rappe- 
ler ici la déclaration du ministre 
libéral démissionnaire, James Ri- 
chardson de Winnipeg, qui ne 
demande ni plus ni moins que le 
Canada devienne un pays unilin- 
gue anglophone? 
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La Cabane à Sucre c’est pour “betot”’.. L'ACFArégionale d'Edmon- 
ton, dans sa sagesse, à élu encore cette année, Ronald Aubin, 
président du Comité pour le succès de cet événement annuel qui 
rassemblent les Francos de tous les coins de la province. Que 
voulez-vous, quand on veut que ça marche, on donne Îa responsabi- 
lité à des hommes capables, et, Ron a prouvé l’année dernière qu’il 
avait le talent d'un organisateur par excellence. Cette année encore, 
une demoiselle d’une des régionales de l'ACFA sera choisie et 
couronnée. Certaines régions ont déjà fait le choix, les autres ne 
devraient pas tarder à nous annoncer les noms de leurs candidates. 
Les ‘’tittes-filles”, plantez-vous, il y a de nombreux prix à gagner, 
un voyage, et ce, pour ne rien dire du prestige... Wow! (Dommage 

que Pierre Lavigne, annonceur à CBXFT n'est pas du bon sexe, il 

aurait œærtes des chances). Pour renseignements supplémentaires, 

composez le numéro de téléphone suivant après 17h.00, s.v.p.: 

4268193. La présidente. du comité, Mme Eugénie Maynard, 

attendra patiemment vos appels. Faites vitel 


Croyez-le ou non, ”’Le Domaine”, (Coopérative d’Habitation) a reçu 
sa nouvelle charte. Je dis “nouvelle” parce que la copie originale a 
dû être à maintes et maintes reprises retouchée afin de satisfaire aux 
exigeances non seulement d’un gouvernement d'une province à 
majorité anglophone, mais aux petits caprices d’un bonhomme 
“raciste” qui avait une peur affreuse de se voir coincer entre les 
deux solitudes. Monsieur (X) a dû cependant s'avouer vaincu lors 
d'une réunion quand les membres (réguliers) du Domaine ont 
décidé qu'ils en avaient bel et bien assez de se faire rire au nez.par 
un petit fonctionnaire. La haute direction du ‘Domaine’ a fait 
appel à deux experts négociateurs. Lucien Royer, ancien directeur 
de STOP (Save Tomorrow Oppose Pollution) et Jean Poulin, 
directeur actuel du même organisme. Ces deux monsieurs habitués 
de brasser de la .… des affaires, ont vite fait d'intimider le 
représentant gouvernemental, Lucien et Jean n'étaient pas seuls. La 
solidarité qui régnait au sein du groupe ce soir-là, était sans aucun 
doute digne d'un groupe de coopérateurs. Oui, c'est ça la 
coopération. Mais tout ça est maintenant chose du passé, il faut 
passer au prochain stage del'action. Le Domaine présentera donc un 
atelier d'information les vendredi et samedi, 4 et 5 mars, au Collège 
Universitaire St-Jean. Vous francophones de la région d’Edmonton 
serez invités à participer à cet atelier qui promet d'être des plus 
intéressant. Vous voulez en savoir plus long à ce sujet? Téléphonez 
tout de suite aux numéros suivants: 488-4432 (jour); ou 488-0077 
(soir). Envoyons d’l’avant nos gens! | 


“1 suffit d'un peu d'air”, pièce absurde en un acte, dernière 
réalisation du Théâtre Français a été présentée seulement trois fois 
au lieu du traditionnel six. Durant la première représentation, 
environ 15 spectateurs ont manqué de souffle, et sont sortis en 
plein milieu de la représentation. Une des comédiennes m'a déclaré 
qu’elle entendait des chuchottements et des fermetures éclairs, ce 
qui n’est guère’ encourageant pour ne pas dire démoralisant. Au 
moins si on avait eu la délicatesse de prendre des sièges à l'arrière du 
théâtre, l'exodus aurait été sans doute moins pénible pour le groupe 
de comédiens qui a travaillé d'arrache-pieds pour présenter quelque 
chose de potable. Donnons à César ce qui appartient à César - la” 


préparation a. _demandé beaucoup de sacrifices ‘et d'heures de 
répétition. Le jeu de lumières, en particulier, mérité certes les éloges : 
des critiques. Le comité de sélection des pièces devra sans doute 
réviser sa position la saison prochaine. Si le’ théâtre français existe 
toujours l'automne prochain, il faudra , Penser. sérieusement, 4. . 
présenter des pièces qui correspondent au niveau intellectuel de la 
majorité des Franco-albertains. Du point de vue ‘“‘critique”” ça sera 
peut-être ‘’quétaine” mais au moins on ne jouera pas devant des 
salles vides ou à-peu-près. ‘11 suffit d’un peu d’air”’ n'a peut-être pas 
manqué d'air mais certes ne répondait pas à la demande générale. fi 
faudra aussi ré-étudier la question de présenter les pièces le 
dimanche en matinée. Le dimanche soir, ‘’Les beaux dimanches’’ à 
la télévision de Radio Canada est une émission qui jauit d'une forte 
‘’cote”’ d'écoute, et demande très peu d'effort de la part de celui qui 
doit faire un choix. 


# 


pièce en était une d’ avant-garde, il n'en demeure pas moins que sa [ 
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Assemblée régionale de l'ACFA 


Cet article fait suite à celui du 
mois dernier concernant l'assem- 
blée annuelle de l’ACFA de la 
région de Rivière-la-Paix. La-dite 
assemblée avait eu lieu le 21 
janvier dernier. Voici le rapport 
du président régional, M. Valère 
Grenier de Saint-lsidore: 


“Le Conseil régional s’est réuni 
9 fois au courant de l'année, 
Grâce à l’aide du secrétariat pro- 
vincial de l’ACFA, nous avons 
maintenant notre secrétaire à 
temps partiel. Sur recomman- 
dation du conseil régional, le 
comité d'animation provincial a 
retenu les services de Mme A- 
drienne Mackell comme anima- 
trice de la région. \ 


Au mois de septembre dernier, 
notre secrétariat a pris charge de 
l'administration de ‘‘Carrefour”, 
c'est-à-dire, le comptoir de vente 
de livres, de disques et autre 
matériel situé dans les locaux de 
la Caisse Francalta à Falher. Les 
transactions de Carrefour sont 
tenues dans un compte séparé 
afin de pouvoir connaître la ren- 
tabilité de ce service. La populari- 
té de ce service est telle que nous 
pouvons maintenant songer à l’é- 
tendre à d’autres centres de la 
région si tel est le désir de la 
population. 


Suite à une certaine demande 
nous avons mis sur pied un “co- 
mité du Festival du miel”. |! est 
composé de représentants de dif- 
férentes organisations publiques 


et de représentants.de l'ACFA:: 


ces derniers ont été. choisis en 
dehors du conseil régional. 


Au moins 25 personnes de la 
région se sont rendues à la fête 
annuelle de fa régionale 
d'Edmonton. ‘’La Cabane à Su- 
re”, fête au cours de laquelle la 
candidate de notre région, Mile 


Secrétaire-tré 
sorier nommé 
pour le district 
scolaire No69 


M. Gabriel Boucher r:mplace 
M. Paul Hébert au poste de secré- 
taire-trésorier de la Commission 
Scolaire consolidée de Falher. M, 
Hébert avait soumis sa démission 
il y a déjà quelque temps. M. 
Boucher apporte une solide expé- 
rience des affaires à ‘ce poste 
puisqu'il avait antérieurement été 
employé par le ministère des Af- 


‘faires Indiennes à Wabasca pen- 
” dant 5 ans et demi. Depuis 1968, 

il habite: Donnellÿ, où il travaitla 
‘ premièrement. avec: son: père au 


Donnelly Corner Service Station, 


‘pour ensuite en assumer la res- 


ponsabilité avec son frère en 
1972. 


M. Boucher est né à Bagotvilie, 
P.0. Arrivé en Alberta en 1947, il 
fréquenta les écoles de Jean Coté, 
Girouxville et Falher. Gabriel et 
son épouse Rita partagent la joie 
de trois enfants: Nicole, Joanne 
et Paul. 


Yvonne Turcotte, a remporté le 
titre de “Mile Cabane à Sucre 


.1976’”, est un événement qui vaut 


la peine d'être mentionné. C'est 
un honneur qui rejaillit sur toute 
la région. 


Le président régional faisant 
partie de l'exécutif provincial, M. 
Grenier, a assisté à toutes les 
réunions mensuelles de l'exécutif 
provincial, sauf une, et à presque 
toutes autres réunions, rencontres 
ou fêtes auxquelles il a été invité. 
Le vice-président, !: Père Forget, 
a représenté la région aux réu- 
nions du comité du terrain de 
l'ACFA. 

En ce qui concerne le recrute- 
ment des membres, il ny eutque 
très peu de travail de fait au cours 
de l'année. La politique de 
l'ACFA dans ce domaine est de 
retenir les services d’un propagan- 
diste pour chaque région, Maigré 
l'annonce faite à ce sujet dans le 
FRANCO et malgré plusieurs 
contacts personnels, il a été im- 
possible de trouver un candidat 
pour ce poste qui soit prêt à 
prendre cette tâche pour toute la 
région. En dépit de ce fait, le 
nombre de nos membres est de- 
meuré stable. Nous avons subi 
quelques pertes dues surtout à 
l'âge, aux décès et aux départs, 
mais ces pertes ont été compen- 
sées par quelques jours de travail 
fait dans la région par M. E. 
Trottier. 
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L'activité principale, celle qui a 
utilisé le plus d'énergie au cou- 
rant de l'année, a été ia prépara- 
tion du congrès général et de la 
célébration des fêtes du cinquan- 
tenaire de l'ACFA qui se sont 
déroulés en novembre dernier. 
Cette préparation a été longue et le 
conseil régional a dû travailler en 
collaboration très étroite avec le 
secrétariat provincial dans l'orga- 
nisation des différentes . étapes. 
Ces événements sont tous récents 
et on est en mesure. d'en appré- 
cier l’importance pour l'avenir de 
la francophonie albertaine, ‘AU- 
delà de 30 enseignants ont parti- 
cipé à la rencontre ACFÀ - ensei- 


. gnants; 150 p&rsonnes ont partici- 
pé au mini-congrès du mois d’oc- 


tobre et il y eut aü-delà de 100 
inscriptions de la. région aux dif- 
férents ateliers du congrès général 
à Edmonton. 

Si l’année qui se termine en a 
été une de réflexion, de prise de 
conscience et de résolution, celle 
qui commence devrait être mar- 
quée par la mise en place de 
structures qui devront permettre 
de travailler d’une manière beau- 
coup plus efficace à l'épanouisse- 
ment des différentes communau- 
tés franco-albertaines. | 

La semaine prochaine, j'espère 
pouvoir vous annoncer les noms 
des autres membres du conseil 
exécutif et conclure {a série avec 
le rapport de 3 ou 4 autres 
comités.” 


MUNICIPALITE DE DONNELLY: 


Assemblee 


Le 8 février avait lieu l’assem- 
blée mensuelle de la municipalité 
de Donnelly. Les minutes de la 
dernière réunion furent lues par la 
secrétaire, Mme Pauline Doyle. 
Son rapport fut accepté tel que 
proposé. M. Gabriel Boucher, 
maire de Donnelly ‘présidait la 
réunion. Les conseillers Réquier 


“ et Maisonneuve assistaient à la 


réunion. 


I! a été question d'envoyer un | 


des pompiers à un atelier de 
travail pour pompiers, mais la 
décision a été remise jusqu'à ce 
que Île nouveau chef des pompiers 
volontaires de Donnelly soit con- 
nu, C'est un poste assez difficile à 
remplir, mais le conseil espère 


avoir quelqu'un dans un. evene. 


rapproché é. 


3 


7. a été voté par le conseil + que 


lé conseil de Donnelly soit aussi : 


la cours de révision en cas de 
problèmes surgissant de l'évalua- 
tion des propriétés. 


; 


mensuelle 


‘," 8806-92e rue, EDMONTON 


Le conseil accepta de procla- 
mer la semaine du 25 juin au 1er 
juillet ‘’La semaine canadienne”. 

Le conseil s’est ensuite réuni 
avec leur agent d'assurance afin 
de réviser, clause par clause, tou- 
tes les polices d'assurances proté- 
geant les bâtiments et équipe- 
ments de la municipalité de Don- 
nelly. Ce geste témoigne d’un 
conseil consciencieux qui tient à 
tout prix à bien gérer sa munici- 
palité. 


La Caisse 
FRANCALTA 
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ROSERT, L'ENCHANTEUR 


Le 4 février dernier, les gens de 


la région de Rivière-la-Paix-ont-pu - 


se régaler au spectacle de Robert 
Paquette qui eut lieu à l'Ecole 
Routhier de Falher. Au courant 
de la semaine qui a précédé ce 
spectacle, Robert a fait le bon- 
heur des jeunes en présentant 2 
spectacles par jour dans les écoles 
de Donnelly, Falher, Girouxville, 
‘Guy et Mclennan. Robert aurait 
demandé aux jeunes de le suivre 
au bout du monde, qu'ils se 
seraient précipités à sa suite, Cet 
artiste très versatile sait adapter 
son spectacle à son auditoire, 
Grand gaillard au sourire capti- 
vant, Robert met tout le monde à 
l'aise en peu de temps. 


Durant tous ces spectacles, 
tant pour les adultes que pour les 
enfants, Robert Paquette est seul 
sur là scèné, On pourrait penser 
que l'artiste disparaitrait alors 
dans cette nudité de décors: le 
contraire se produit. La personna- 
lité électrique de Robert remplie 
très vivement la scène. On ne voit 


que lué; on oublie où on est. C'est 


la joie de vivre qui émane de ce 
bonhomme décontracté qui nous 
présente un spectacle bien pensé 
et très professionnel. |! possède 
une voix juste et forte avec la- 
quelle il fait ressentir toute la 
gamme des émotions à son audi- 
toire. || commence en nous ra- 
contant des anecdotes de sa vie 
estudiantine; de là. découle facile- 
ment une Charison à répondre qui 
met tout’ le monde en fête. Son 
répertoire est très varié, En plus 
des charisons folkloriques tantôt 
acadiennes, tantôt québécoises, il 
apporte un souffle nouveau avec 


SAI 
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NT-ALBERT 


3. Mme-B. Lucienne Brisson 


ses propres compositions relatant 
- de--petites-histoires de chez-lui, 
Sudbury, Ontario. 


C'est par l'entremise de Fran- 
cophonie Jeunesse de l'Alberta 
que les jeunes et les adultes ont 
pu se réjouir d'un spectacle varié, 
‘tant par les instruments joués, 
guitares, p'tit gigueux, flûte tra- 
versière, que par le répertoire: 
complainte, chanson à répondre, 
folklore traditionnel, composi- 
tions parfois tendres, parfois dans 
un tempo moderne et même un 
bon rigodon interprété par le seul 
truchement des mains, de la bou- 
che, des pieds et des cuisses. Le 
‘corps de Robert Paquette devient 
alors son instrument. Cet artiste, 
brillant dans sa simplicité, habite 
présentement à Montréal. 


les jeunes ont été-enthousiasmés 


On constate jusqu’à quel point 


par le spectacie de Robert par le 
fait que tous les disques qui 
étaient en vente avant le spectacle 
à l’école Routhier ont été achetés 


par des parents qui se sont fait : 


chanter les louanges de celui qui a 
su les enchanter. Pour ceux ou 
celles qui n'auraient pu se procu- 
rer de disques lors du spectacle, 
ils pourront le faire sous peu au 
Carrefour de Falher. Parmi les 
compositions qui se trouvent sur 


ce disque, Robert nous fait savou- à 


rer: “’Dépêche-toi soleil”, ‘’Salut 
Pierre, salut Jean’”, “Le gardien 
de mes rêves”, ‘’Mes amis”, et 
“Suzanne”. Cette dernière chan- 
son a été créé pour accompagner 
un film de l'Office National du 
Film. 


Exposition de peinture 
au centre Notre-Dame 


Grâce à l'initiative du comité 
culturel de l'ACFA de Rivière-la- 
Paix, les gens de la région peuvent 
assister à une exposition de pein- 
ture organisée par l’Edmonton 
Art Gallery. L'exposition s’inti- 

‘tute “Un poème visuel”, Elle con- 
siste en une exploration du mé- 
dium de la peinture par de très 
jeunes enfants - ils ont au plus 8 
ans. 


D'après les pièces de cette ex- 
position les caractéristiques sui- 
vants de l’enfance se dégagent: 
premièrement, la joie de manipu- 
ler la peinture avec les mains, tes 
doigts, et la brosse: deuxième- 
ment, le plaisir pour l'enfant de 


Assemblée du cercle 


francophone 


Lundi le 7 février dernier, avait 
lieu une autre assemblée de notre 
groupe. Cette dernière était prési- 
dée par M. Claude Cool, prési- 
dent, assisté de Mmes Lorette 
Lafrance et Lucienne Brisson, res- 
pectivement trésorière et secré- 
taire. Outre les 24 membres pré- 
sents, nous remarquions à l'as- 
semblée, le sympathique direc- 
teur et rédacteur en chef de notre 
journal ‘Le Franco-aibertain”’, 
ainsi que M. Pierre Lamontagne, 
des forces armées et M. Howe 
Cook, agent d'assurance, tous 
deux d’Edmonton, 


Après un mot de bienvenue de 
notre président et la lecture du 
rapport de l'assemblée précé- 
dente, notre réunion s'est ouverte 
avec la décision que Mme Marie- 
Reine. Desrosiers serait respon- 
sable de la veillée que nous irons 
passer avec les personnes ägées, 
jeudi le 10 mars prochain, à partir 
de ‘8h.00 p.m. L'orchestre de M. 
Vern Hittinger sera encore des 


nôtres.  . : 


© Nous aurons également 2 par- 


. ties de cartes soit le 27 février 


etes a, 


prochain et le 20 mars, Le tout 


* laure lieu : à ‘la: salle-communau:. 
taire:rue Perron, à :8h.00:: Tous” 


sont bienvenus. Mme Rôse Desro- 
siers est en charge de la première 
de ces parties de cartes. 


Le “Bai printanier”’ avec l'or- 
chestre ‘’Les Satellites”, aura lieu 
le 16 avril prochain, à la salle 


‘communautaire également, à 


9h.00 p.m. Le prix d'entrée est 
de $3.00 par personne. 


Nous aurons encore cette an- 
née, notre kiosque à la ‘Cabane à 
Sucre”. ll s'agira de la vente de 
pistaches, frites, chocolats et li- 
queurs douces. 


Une lettre sera envoyée au 
Maître de poste du bureau général 
à Edmonton, afin de lui présenter 
nos plaintes au sujet de la pauvre: 


livraison dont nous souffrons, ici 


à St-Albert, pour ce qui a trait à 
notre journal: “Le Franco”. Ce 
journal qui normalement sort des 
bureaux de l'imprimerie le mer- 
credi, nous..arrive le lundi et 
parfois même le mardi suivant. 
Pour les 3 dernières semaines 
consécutives, ce journal nous est- 
parvenu le lundi. Ÿ aurait-il de la 
mauvaise volonté quelque part 


par rapport aux bureaux de: 


-pôoste?: Et voilà, pour les paints 


- saillants de -:notre ‘assemblée; Enr. 


voir sa couleur préférée devenir 
de plus en plus énorme jusqu'à ce 
qu'elle remplise toute une page; 
troisièment, le plaisir de voir les 
couleurs se marier, se confondre 
et comme par magie, produire de 
nouvelles teintes; et quatrième- 
ment, la joie de la découverte. Le 
jeune enfant ne présente aucune 
forme précise; il prend une feuille 
vierge, la remplit de couleur, la 
rend vivante, Pour l'enfant c'est 
formidable, car cela vient de lui, 
c'est lui qui en est la cause. 

‘ Vous pouvez vous rendre au 
Centre Notre-Dame à Falher, afin 
de prendre connaissance de cette 
vivante expérience du monde de 
la couleur, jusqu'au 25 février, 


ee eee CS CNRS 


fin, les défaitistes qui prédisent la 
chute de notre groupe pour très 
bientôt en auront pour leur 
compte d'apprendre qu'à l'occa- 
sion de notre dernière assemblée, 
26 personnes ont payé leur adhé- 
sion, Îl nous est permis d'espérer 
qu'à la prochaine rencontre, soit 
le 7 mars prochain, d'autres se 
joindront à nous (des membres 
habituels manquant à l'appel) et 
que nous pourrons atteindre plus 
que nos 35 membres. Incidem- 
ment, vous n’avez pas à demeurer 
à St-Albert pour devenir membre 
de notre cercle. Il vous suffit 
d'être de la région. Qui que vous 
soyez, si vous parlez le français, 
vous êtes bienvenu, Le coût est 
de $2.00 par année et nos assem- 
blées ont lieu le premier lundi de 


chaque mois au “Mission Club . 


House’”, avenue Mission. 


AFFAIRES 
MUNI- 


CIPALES 


‘Les résidents de St-Albert ont 
dit “non“ au plan de développe- 
ment que les autorités munici- 
pales avaient tracé à la popula- 
tion.  sembie que le fait appor- 
terait plus de problèmes que de 
confort. En effet, 2180 voteurs, 
sur une population de 24,000, se 
rendaient aux urnes le 7 février 


dernier, alors que 578 seulement . 


répondaient d'une façon affirma- 


tive au sujèt de ce plan. Au dire 
- des gens,- il y. aurait. plusieurs 
. raisons. pour :ce:choix.:Par-exem-: 
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La voix d’un patriarche 


Peu de temps avant Noël un homme de 65 ans fut saisi d'une 
violente attaque cardiaque au Fort Vermilion. En moins de cinq 
minutes il avait trépassé. Comme c'est souvent le cas, on demanda 
au prêtre d'aller avertir la famille, Triste devoir s’il en est un. Dans 
ce cas, il a fallu que le Père Plouffe aille avertir les parents que leur 
fils venait de quitter ce monde. En effet, le père et la mère du 
défunt, M. et Mme Roberts, vivent encore. Il a eu 89 en ‘janvier de 
cette année, tandis qu'elle en a 87. Tous deux ne parlent que le cri. 


Quand le Père leur eut annoncé la nouvelle, la mère s'effondra en 
larmes. Elle avait donné la vie à 14 enfants, et elle voyait le 
septième disparaître. Même s'il avait 65 ans, c'était quand même son 
garçon qui venait de mourir. Le vieillard, par contre, démontrait 
peu d'émotion, I fumait sa cigarette en silence. Après quelques 
temps il exprima comment il ne pouvait s'attrister sur le sort de son 
fils. “ll marche désormais avec Dieu, dit-il, c'est plutôt nous qui 
sommes à plaindre. Nous sommes ceux qui devont continuer à 
souffrir, tandis que lui, il connaît la paix et le bonheur.” . 


Le 23 décembre eut lieu la soirée de prière pour le défunt au 
sous-sol de l'église. Une foule nombreuse se présenta pour prier. Le 
missionnaire, qui ce soir-là commençait la tournée de services de 
Noël dans une de ses cinq missions, n'a pu être présent aux prières. 
Les deux religieuses du Fort se chargèrent donc d'animer la soirée. 
Or quelle ne fut pas leur surprise, lorsqu'à un moment donné le 
vieux patriarche se leva, et adressa à ses parents et amis un discours 
rempli de consolation, d'espérance chrétienne et d'encouragement 
face à l'épreuve qui venait de s'abattre sur eux, Ses paroles touchè- 
rent profondément l'assemblée. 


Les funérailles furent célébrées la veille de Noël dans l'après-midi. 
Le père fit savoir au vieux, que s'il désirait parier aux funérailles de 
son fils, il serait le bienvenu. M, Roberts lui dit simplement: ‘’Tu me 
diras quand c'est le temps”, Après l'homélie du Père, Soeur 
Claudette alla avertir le vieux que le temps était venu pour lui de 


parler, 


Tdus les assistants furent témoins d'un fait assez extraordinaire. 
Le vieux se leva, et péniblement, à l'aide de sa canne, se dirigea vers 
le choeur. Arrivé près de l'autel, il se retourna vers l'assemblée et 
s'adressä à la foule en ces termes: ”’Mes frères bien-aimés."* Puis 
pendant près de 15 minutes, dans une voix forte qui remplissait 
l'église, dans le style d’un orateur né, avec force gestes, le vieux 
captiva son auditoire jusqu'au dernier, et il leur livra un discours en 


trois points. 


Tout d'abord il leur parla de la mort de son fils, en Îes 
encourageant à croire en la résurrection, en la puissance de Dieu et 
en sa bonté qui prend soin de nous, et qui nous fait vivre malgré les 
apparences du contraire, Dans un deuxième temps il fustigea 
l'ivrognerie et l'alcoolisme qui sévissent parmi eux, et il les invita à 
la tempérance et à la sobriété, Finalement il les mit en garde contre 
les ‘’nouvelles religions’”, sectes assorties, qui veulent les entrainer 
join de la vraie religion, ti termina par le mot cri: “‘#Ekousè’”, qui 
veut dire: “J'ai dit”. 


Comme je me trouvais dans cette région durant les Fêtes je me 
suis rendu visiter ce vieillard et sa famille pour leur apporter ma 
sympathie et ma prière. Un des fils, presqu'aveugle, reste avec ses 
vieux parents. li nous servit: d'interprète. Ce fut un moment de 
grand émerveillement pour moi. Dans ce vieillard qui n'a jamais usé 
son pantalon sur un banc d'école, qui ne sait pas signer son nom, 
qui est d'une propreté personnelle douteuse, dans ce vieillard, je vis 
le vieux Abraham, Isaac, Jacob et les autres vieux patriarches 
d'antan. Chefs de leur clan, respectés parce qu'ayant une expérience 
unique de la vie, écoutés parce qu'ils parlent avec l’autorité de celui 
qui a rencontré Dieu et qui l'a intégré à sa vie, ces patriarches furent 
des instruments de choix dans les mains de Dieu pour amener Son 
peuple vers lui. Et je suis porté à croire qu'ils sont encore parmi 
nous de nos jours. Et j'en rends grâce à Dieu. ‘ 
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"LE CERCLE 
FRANCOPHONE 
DE 
ST-ALBERT” 


Q. Monsieur Claude Cool 
quels sont les raisons ou les buts 
du Cercle Francophone de Saint- 
Albert? 


R. Les buts du Cercle sont 
d'établir et de maintenir des con- 
tacts entre les francophones de 
St-Albert, par exemple avoir un 
autobus pour les élèves franco- 
phones afin qu'ils puissent se 
rendre à l’école Picard, autobus 
qu'on a obtenu. Ce qui arrivait: 
les enfants allaient à Grandin et 
lorsqu'ils finissaient leur Gième 
année, ils allaient à l’école an- 
glaise parce qu'il n’y avait pas de 
transport pour l'école Picard. 
Cette année on a obtenu un 
autobus et on a 13 élèves qui 
vont à Picard. 


Q. Les buts du Cerle semblent 
rejoindre ceux de l'ACFA, Est-ce 
que le Cercle veut palier en quel: 
que sorte à une absence de ré- 
gionale pour St-Albert? 

R. ll n'y a pas de régionale à 
St-Albert. On fait partie d'Ed- 
monton. Le Cercie est indépen- 
dant, mais on n'a pas peur de le 
dire, dès qu'on a des problèmes 
on se tourne vers l'ACFA. 


Q. Est-ce que cela s'est produit 
souvent par le passé? 


R. Jusqu'à maintenant on s’en 
est bien sorti. On se sert du 
Cercle à différentes fins, pour 
l’école, faire des rencontres, se 
faire des amis, organiser des 
danses, des parties de carte...On 
promouvoit des pièces de théâtre, 
le chant, le folklore, en français. 
On organise peu nous autres 
mêmes parce qu'on n'a pas de 
facilités. On coopère plutôt, Par 
exemple au carnaval de St-Albert 
on chante en français. [! y a assez 
de français à St-Albert pour 
qu'on nous laisse participer aux 
activités. Cependant les parents 
souvent parlent français et Îles 
enfants parlent anglais, 


Q. Que pensez-vous de l’avenir 
de la francophonie en ce sens? 


R. Moi ça me fait peur... 


Q. Comment fonctionnez-vous 
financièrement? 


R. On s’autofinance. On en est 


À SS SS 


Claude Cool 


actuellement à formuler une 
constitution. On organise une 
danse, avec les profits on peut 
organiser autre chose...On n’a pas 
de grosse dépense. 


Q. Devez-vous louer le local où 
se déroulent vos réunions? 


R. La ville nous le laisse un soir 
par semaine. Différents groupes 
se partagent ces locaux. 


Q. On vous a demandé de 
participer au carnaval de St- 
Albert ou vous étes-vous propo- 
sé ? 


R. L'année passée on dansait 
des set carrés. lei ils ont des 
courses de chiens durant le carna- 
val. On a été insuité: ils ont passé 
les chiens avant nous autres. On 
dansait nos danses carrées mais 
parce qu’il y avait des chiens qui 
revenaient de la course, ils ont 
tout arrêté pour surveiller Îes 
chiens...On a dit:"Cette année 
pas de danses carrées; si les chiens 
sont pour passer avant nous 
autres, on est pas intéressé”. [ls 
ont insisté. On a donc décidé de 
chanter. 


©. Vous chantez avant ou 
après les chiens cette année? 


R. On chante le vendredi soir 
après le discours d'ouverture et 
avant qu'ils allument le bûcher: 
on a 15 minutes pour chanter, 
puis après c'est |a fête. Le samedi 
et le dimanche il y a beaucoup de 
chiens encore. 


Q. Le Cercle comporte com- 
bien de membres? 


R. Environ 25. Ca augmente 
graduellement. Les membres peur- 
vent venir de n'importe où. 


M. Claude Cool, Merci! 


Q. Vous pourriez citer des 
exemples? 


R. Indiquer notre identité en 
tant que francophones mais aussi 
celle des métis. 


©. Une perspective multicultu- 
raliste quoi? 


R, Oui. Mais on a changé le 
nom de Comité Muiticulturel 
pour celui de Comité Culturel 
Coopératif afin d'insister sur la 
coopération entre les différentes 
cultures. On n'a donc pas aban- 
donné nos buts, par exemple les 
cours aux adultes depuis 1973, 


Q@. Et quel est le contenu de 
ces cours? 


R. Surtout des cours de langue, 
le cri, l'espagnol, le français et 
aussi la musique, 


Q. On sait que la ville de 
St-Albert a proclamé la semaine 
du 26 février au 4 mars “La 
Semaine du Père Lacombe”, Que 
va-t-il se passer durant cette se- 
maine ? 


R, L'activité principale est le 
banquet le soir du 26 février, La 
prociamation officielle de la se- 
maine sera faite par le Maire. 


Q. Vous pourriez nous parler 
un peu du Père Lacombe. Quelle 
avait êté sa position par exemple 
à propos de Louis Riel? 


R. La nouvelle est venue jus- 
qu’à St-Albert. Sa politique était 
évidemment ‘la paix”. 


Le Père Lacombe s’est occupé 
d'éducation et aussi d'économie. 
Il a fait construire le premier 
pont de S.-A.. Îl a donné sa vie 
aux autres, On se demande com- 
ment il a trouvé le ternps d'écrire 
ses mémoires. 


Q. Pensez-vous que par la voie 
d'instituer une Semaine du Père 
Lacombe il y a moyen de faire 
revivrele Père A, Lacombe et 
d'inspirer ainsi les hommes de 
1977? 


R, Oui c'est l'idéal, 


Q. Est-ce :que vous croyez 
qu'on peut retrouver un enthou- 
siasme _“chrétien-francophone” 
en 1977? 


R. Oui, On peut le voir à 
travers l'agrandissement de notre 
paroisse. L'assimilation est telle- 
ment présente qu'on avait perdu 
notre identité mais non notre 


DU 
PÈRE LACOMBE 


enthousiasme. On se manifestait 
mais à travers les autres cultures, 
On avait presque tout perdu en 
termes de connaissance de notre 
culture, d'exposition de notre 
langage, Au Congrès on s'est 
aperçu qu'on était non plus des 
enfants de l'Eglise mais des “’adul- 
tes de l’Eglise””. On a pris notre 
destinée en main face à une Eglise 
qui nous voulait adulte. On a 
accepté, 


Q. À quelle époque situeriez- 
vous cette espèce de transition 
entre l'identité Eglise-franco- 
phonie et la réciprocité entre 
l'Eglise et la francophonie? 


R. Lorsque St-Albert a débuté 
son 2 ième agrandissement en 62, 
beaucoup d'étrangers sont venus. 
Les langages se sont donc mélan- 
gés. Les francophones ont donc 
perdu gradueilement leur identi- 
té. De la messe de 9h30 min. en 
totalité française on est passé à la 
messe de 8h15 min à cause de 
l'expansion, C'était donc inconve- 
nable pour les familles. Les tiens 
se sont donc détendus. 


©. Ne pensezvous pas que 
l'intérêt des adultes pour leur 
langue et leur culture est plus 
grand, en ce sens qu'ils peuvent se 


OR, 


LA SEMAINE 


Mme Lefébvre 


souvenir, alors que pour le jeune 
il est plus facile de simplifier à 
l'anglais tout simplement? 


R. Oui. Les enfants n'ont pas 
assez de français à l’école. La 
communauté ne reconnait pas le 
français, alors..Quand on pense 
qu'ils ont été cherchés des cours : 
de français à New York au lieu 
d'aiter dans l'Est. Les enfants ont 
haï le “oral french”, Ils l’appe- 
laient le “Micky Mouse French’, 
l'idiot.…. 


Q. Vous auriez donc eu durant 
un certain temps ,des..cours de 
français qui travaillaient à l’en- 
contre du français. 


R. Oui. A l'encontre du 


français pur. 


Q. Que pensez-vous du privilè- 
ge à l'enseignement en français en 
Alberta? Pensez-vous que le droit 
fédéral devrait être traduit en 
droit provincial? 

R.Absolument. Actuellement 
c'est une farce. 


Q. On dit qu’il y a une recon- 
naissance -de fait donc de droit. 


R, Comme celui des Ukrainiens 
d'abord... 


Q. Nous n'avons donc pas une 
reconnaissance de fait de notre 
véritable droit ? 


R. Non. C'est à nous de de- 
mander la reconnaissance de nos 
droits. Le rapport de notre der- 
nier président a été très évident. 
il a dit que nous étions bien 
muets. aussi au niveau national à 
propos de la grève des pilotes. Le 
Congrès est un réveil, I faut 
redonner la fierté à notre jeu- 
nesse, Si on disait réellement ce 
qu'on pense comme dans les 
mini-congrès, et si on ne craignait 
pas ‘et si on né se sentait pas 
comme une population de 
deuxième rang en Alberta. 


Mme Lefebre, Merci! 
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sont dans des circonstances moins 
favorables et qui ne devraient pas 
‘tenter la Providence. 


Il faut donc être réaliste et se * 


rendre compte que, de nos jours, 
il faut bien planifier sa famille, et 
il faut même mettre cette déci- 
sion dans le cadre des ressources 
-mondiales en voie de s’épuiser. 
L'idéal, approuvé d'ailleurs par le 
.Pape lui-même, serait de faire 
‘usage de l’abstinence périodique 
suivant les rythmes naturels, 
Malheureusement, ce système, 
dans l'état actuel de nos connais- 
sances, n'offre pas de garanties 
suffisantes dans bien des cas, et sa 
diffusion a été entravée méme par 
-des médecins catholiques! Per- 
sonne ne se réjouit d'être forcé 
d'avoir recours aux moyens dits 
“artificiels” - chacun à ses dan- 
‘gers et ses inconvénients - mais, 
‘ceux qui s’en .servent le font 
ordinairement non par égoisme, 
: mais pour le. bien de leurs enfants 
.déjà nés :ou: à naître. S'ils sont 


‘vraiment. égoïétes, d'ailleurs, les. 
enfants : Qu'ils auraient seraient 


‘bien à plaindré, autant tes éviter! 


‘Quant à restreindre l'expression” : 


“physique de l'amour: humain au 
seul but de la procréation, c’est là 
‘vraiment ratatiner la sexualité au 
niveau de Celle des animaux et 
«rendre suspect un plaisir légitime 
-attaché par Dieu à un acte qui est 
‘le signe sensible de l'union conju- 
gale ratifiée par le sacrement de 
l'Eglise mêmel lis sont mariés 
tous les jours de leur vie, et les 
exigences de leur amour ne cor- 
respondent pas nécessairement 
aux périodes fertiles au infertiles. 
Les évêques canadiens réunis ont 
dit que, dans le doute, ce pro- 
blème devrait étre résolu par la 
conscience des couples. Dieu seul 
jugera des intentions de ces cou- 
ples, face à un dilemme cruel: ou 
avoir un enfant qu'ils ne peuvent 
élever convenablement, ou renon- 
cer à la croissance de leur amour 
durust Hécéitäiré pour bierl éfever 
ééux"qu'ils‘ont déjà. pénnrone 
“Nulle part dans l'Ecriture ne 
parle-t-on de la contraception. 
comme telle (le passage à propos 
d’Onan est maintenant considéré 
comme une illustration d'égoisme 
dans le refus de susciter une 
postérité à son frère) et Jésus n’a 
jamais prêché sur ce sujet. Cepen- 
dant, on Le voit pardonner à tous 
les pécheurs repentants, à la 
femme adultère, aux prostituées 
{il lui sera-beaucoup pardonné, 
parce qu'eile a beaucoup aimé”), 
mais Î| fut impitoyable pour les 
Pharisiens qui ne vivaient que par 
LA LOI et prétendaient imposer 
aux autres des fardeaux qu'eux- 
mêmes ne voulaient pas porter, 
Avec les idées qu'il a sur la 
procréation, M, Claude Morin de- 
vrait diriger la surabondance de 
son énergie vers la promotion de 
l'éducation à la paternité {on 
prépare les gens à toutes les pro- 
fessions excepté celle-tàl } et l'or- 
ganisation de-plus de garderies et 
autres services, afin d’encourager 


les parents à avoir des enfants au 


lieu de les éviter. 
Louise Dawson, 
Edmonton 
DOC TOO CODE DEP TOODEN 
GAGNEZ DES $$$ 
{temps partiel) 
Vente facile de bas-culottes, bas 
pour hommes, collants, etc. Obte- 
nez catalogue gratuitement. Agis- 
sez dès maintenant. NYCOLE 
Hosiery, C.P. 252, Ste-Julie, Qùé. 
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Appel ! 
de candidatures 
mixtes 


Agriculture Canada L 
Programme de développement des petites fermes 
Divers endroits au Canada 


Conseillers en gestion agricole et 


spécialistes en gestion agricole 


Traitement: $14 459 — $17 523 
| S17 241 — $19 549 
No de référence: 7-A-P-001 (69) 


en révision 


Fonctions 

Le candidats fourniront un service d'aide-conseil aux clients’ 
du Programme fédéral-provincial de développement des 
petites fermes; travailleront directement avec les petits agri- 
cuiteurs pour les aider à améliorer leur exploitation et à 
tirer profit des options rentables. Les candidats choisis 
auront à travailler auprès des ministères provinciaux de 
l'Agriculture. Des vacances existent présentement en Sas- 
katchewan, au Nouveau- Brunswick et en Colombie-Britan- 
nique. 


Conditions de candidature 

Etre détenteur d'un diptôme universitaire en agriculture ou 
être admissible à un institut agronomique provincial. Une 
formation en économie agricole et/ou de l'expérience dans 
la gestion agricole est souhaitable, 

Les demandes d'emploi non retenues pour ces postes 
pourront être versées à un répertoire pouvant servir à com- 
bler des postes similaires. Pour certains postes, la connais- 
sance de l'anglais est indispensable: pour d'autres, la con- 
naissance du français et de l'anglais est indispensable. 


Exigences linguistiques 
Les unilingues peuvent postuler un poste bilingue s'ils con- 
sentent par écrit à s'engager dans un programme de forma- 
tion linguistique qui pourra, au gré de la Commission de le 
fonction publique, durer jusqu'à un an. La Commission 
s'assurere d'abord de leurs aptitudes linguistiques, puis dé- 
terminera le lieu des cours. La titulsrisation ne sera accordée 

, que sile programme de formation se termine avec succès. . 
Comment se porter candidat 
Remplir le formulaire de demande d'emploi C.F.P.367-4110, - 
on le trouve dans les bureaux de poste, les centres lédéraux 
de main-d'œuvre, et les bureaux de la Commission de la 
fonction publique du Canada, — et le faire parvenir à : 


Commission de la fonction publique du Canada 
Programme de dotation en personnel administratif 
Tour ouest, Esplanade Laurier, pièce 1732 

300 ouest, avenue Laurier 
Ottawa (Ontario) K1A OM7 


Date limite: le 5 mars 1977 
Prière de toujours rappeler le numéro de référence approprié. 


Travaux publics  Pubic Works 
Canada Canada 


APPEL D'OFFRES 


nv 


LES SOUMISSIONS CACHETEES, visant les entreprises où services | 


mentionnés ci-après, adressées à l'administrateur régional des services 


-financiers'et administratifs, région de l'Ouest, ministère des Travaux 


publics du Canada, pièce 1000, 1 Thornton Court, Edmonton, 
Alberta et portant sur l'enveloppe la désignation et le numéro de 
l'entreprise, seront reçues jusqu'à 11h,30 a.m, (H,N.R.) à la date 
limite déterminée. On peut se procurer les documents de soumis- 
sion, sur versement du dépôt exigible, aux bureaux suivants du 
ministère des Travaux publics: pièce 1000, 10e étage, 1 Thornton 
Court, Edmonton, Alberta: pièce 801 Edifice des Ressources 
Naturelles, 205-%e avenue, S.E., Calgary, Alberta: 201 Federal 


- Building, 269 rue Main, Winnipeg, Manitoba; 701 Financial Buil- 


ding, Régina, Saskatchewan; 1110 W. Georgia St., Vancouver, C.B. 


PROJET NO. 85689 
R.C.M.P. DETACHMENT BUILDING, BLAIRMORE, ALBERTA 
Les documents de soumission peuvent être consultés aux bureaux 
de l'Association de’ construction situés à Edmonton, Calgary, 


Alberta: Vancouver, C.B.: Régina, Saskatchewan ainsi qu'à la: 


Winnipeg Builders’ Exchange, Winnipeg, Manitoba. 


Date limite: le 10 mars 1977 
Dépôt: $50.00 


ep antenne sinonfe voor s fous 
‘Le Éranco-alberfain, 16 Tévriér 1977/ ‘Page 0 
Si vous désirez plus de détails, contactez: 
M. HN, Kuchison, directeur du projet 


Ministère des Travaux publics, Edmonton 
Tél.: (403) 425-7193 


CET ar 


à s AN F5 a) & 
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Les sous contractéurs en mécanique et en électricité soumettront 
leurs applications au Alberta Bid Depository, situé à l'Association 
de construction de Calgary, 2540 - 5e avenue N.W., Calgary, 
Alberta. Elles devront parvenir pas plus tard que quarante-huit (48) 
heures avant la fermeture de la soumission principale. Ces soumis- 
sions devront être faites en conformité avec les dispositions du 
document intitulé “principes et procédures à suivre pour présenter 
des offres aux dépôts de soumissions concernant tes travaux 
fédéraux’, deuxième édition 1er avril 1970. 

INSTRUCTIONS 
Le dépôt afférant aux plans et devis doit être sous forme d'un 
chèque bancaire visé, établi à l'ordre du Receveur Général du 
Canada. Le dépôt sera remboursé sur réception des documents en 
bon état dans le mois qui suivra le jour du dépouillement des offres. 
Il ne sera tenu compte que des soumissions qui seront présentées sur 
les formules fournies par le Ministère et qui seront accompagnées du 
dépôt déterminé aux documents de soumission, 
Le Ministère ne s'engage à accepter ni la plus basse ni aucune des 
soumissions. 


, J. E. Peach 

Directeur régional 

Services financiers et administratifs 
‘ Région de l'Ouest 


Pubnc Works 
Canada 


Travaux publics 
Canada 


LA 
APPEL D'OFFRES 


LES SOUMISSIONS CACHETEES, visant les entreprises ou services 
énumérés ci-après, adressées à l’administrateur régional des Services 
financiers et administratifs, région de l'Ouest, ministère des Travaux 
publics du Canada, pièce 1000, 1 Thornton Court, Edmonton, 
Alberta et portant sur l'enveloppe la désignation et le numéro de 
l’entreprise, seront reçues jusqu'à 11h.30 a.m. (H.N.R.) à la date 
limite déterminée, On peut se procurer les documents de soumis- 
sion, sur versement du dépôt exigible, aux bureaux suivants du 
Ministère des Travaux publics: pièce 1000, 10e étage, 1 Thornton 
Court, Edmonton, Alberta: pièce 801, Edifice des Ressources 
Naturelles, 205 - Je avenue S.E., Calgary, Alberta. 


PROJET NO, 085581 
BOWDEN ALBERTA, C.P.S. BOWDEN INSTITUTION 
RENOVATIONS FIRST FLOOR, BLDG 2, AND NEW DOORS 
IN BASEMENT AND SECOND FLOOR 


Les documents de soumission peuvent être consultés aux bureaux 
de l'Association de construction, situé à Calgary, Red Deer et 
Edmonton, Alberta. 


Date limite: le 24 février 1977 
Dépôt: $50.00 


Si vous désirez plus de détails, contactez: 


M. S. Pupek, directeur du projet 
Ministère des Travaux publics, Winnipeg, 
Tél: (204) 985-2360 


ENDROIT DU DEPOT: 


Les sous contracteurs en mécanique et en électricité soumettront 
leurs applications au Alberta Bid Depository, situé à l'Association 
de construction de Red Deer, 5913 - 50 avenue, Red Deer, Alberta, 
Elles devront parvenir pas plus tard que quarante-huit (48) heures 
avant le fermeture de la soumission principale, Ces soumissions 
devront être faites en conformité avec les dispositions du document 
intitulé “principes et procédures à suivre pour présenter des offres 
aux dépôts de soumissions concernant les travaux fédéraux”, 
deuxième édition 1er avril 1970, 


INSTRUCTIONS 


Le dépôt afférant aux plans et devis doit être sous forme d’un 
chèque bancaire visé, établi à l’ordre du Receveur Général du 
Canada, Îl sera remboursé sur réception des documents en bon état 
dans le mois qui suivra le jour du dépouillement des offres. 


Il ne sera tenu compte que des soumissions qui seront présentées sur 
les formules fournies par le Ministère et qui seront accompagnées du 
dépôt déterminé aux documents de soumission. 


Le Ministère ne s'engage à accepter ni la plus basse ni aucune des 
soumissions. . 


J. E. Peach 

Directeur régional 

Services financiers et administratifs 
Région de l'Ouest 
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archéologue, 
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saisissantes et indiquent claire- 
ment l'emplacement circulaire du 
fort espagnol, les vestiges de fours 
et d'habitations amérindiennes. 
Quelques carrés y sont pratiqués. 
Les tuiles et briques sont abon- 
dantes, de même que les osse- 
ments. Les Amérindiens nous 
fournissent plusieurs outils com- 
binant os et Métal, os et pierre, 
et quelques fragments de vases de 
stéatite. 


Poussant plus loin nos expédi- 
tions, nous nous trouvons aux 
Belles-Amours, à quelque 15 
milles de Brador. A cet endroit, 
nous montrons en premier lieu 
une suite de tumuli avec sépul- 
tures; un village archaïque mari- 
time, et une imposante terrasse 
perchée regorgeant de structures 
de pierres énigmatiques. Certaines 
sont rondes, d’autres rectangu- 
laires. On note aussi des cercles 
de tente, des plate-formes de cou- 
chage, des débris de crémation, 
des caches, des abris de chasse, 
etc. D’autres diapositives nous 
montrent les vestiges du vieux 
poste des Belles-Amours qui date 
du 16ième siècle, avec de mysté- 
rieuses plates-formes de pierre. 


A Cing-Lieues, nous voyons 
tour à tour un ensemble de struc- 
tures préhistoriques en forme de 
fer-à-cheval, à très haute altitude, 
et des vestiges présumés basques. 
Un petit cimetière analogue à 
celui de Brador attire ensuite 
notre attention. D'autres struc- 
tures, à plus faible altitude, impli- 
quent une tradition Dorset ou 
Thulée. | 


Le prochain chapitre porte sur 
les tumuli. Nous en avons répéré 
un à l'anse Amour, au Labrador, 
en 1968, et d’autres à Brador. Un 
autre a été excavé en 1975, sur le 
versant Est de la vallée supérieure 
de la Blanc-Sablon. Ces tumuli se 
révèlent l'élément le plus impo- 
sant de notre conférence, Dans 
un récent article de la revue 
Scientific American (novembre 
1976), ces tumuli ont été recon- 
nus Comme étant les plus vieux 
connus au monde, Nous nous y 
attardons longuement dans nos 
diapositives. 


Une fois ce chapitre terminé, 
nous nous rendons à l'ile à Bois, 
face à Lourdes. Nous pouvons 
voir des formes de maisons pré- 
historiques, présumées de tradi- 
tion archaïque maritime, des 
plates-formes dallées, de nom- 
breusés habitations, dont plu- 
sieurs d'origine jersaise. On insiste 
surtout sur une longue file de 
tourelles de pierres finement 
taillées, sur un dallage, et sur 
d'immensesplate-formes de sécha- 
ge. C'est à cet endroit que ‘€ 
Commandeur de Courtemanche 
place les mystérieux esquimaux à 
la peau blanche, mentionnés par 
plusieurs explorateurs et mission- 
naires Français. 


Les dernières diapositives insis- 
tent sur les travaux ultimes de 
restauration, sur les objets trou- 
vés, sur les techniques stéréopho- 
togrammétriques, le tout se ter- 
minant par une suite de magni- 
fiques paysages de couchers de 
soleil, d’icebergs, etc. 


ST-ALBERT 


Affaires 
municipales 
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ple, ce plan qui provoquerait l'ar- 
rivée de plusieurs familles, aug- 
menterait par le fait même, le 
nombre d'enfants d’âge scolaire. 
Or, les autorités du corps ensei- 
gnant se questionnent à savoir où 

_et comment batir d’autres écoles, 
l'argent ne poussant pas dans les 
arbres. Un 2e problème, pas 
moins épineux, serait l’augmen- 
tation des taxes, lesquelles sont 
déjà trop élevées. Enfin, la plu- 
part des gens de St-Albert veulent 
que notre ville garde son cachet 
particulier - un endroit ni trop 
petit ni trop grand, en soit, mais 
dont l'industrie n'a pas la 1ère 
place. Forcément, avec ce plan de 
redéveloppement que les gens ne 
veulent pas, l’industrie ferait son 
apparition à une échelle plus éle- 
vée que maintenant. Quant aux 
autorités municipales, “il y a en- 
core du pain sur la planche” dans 
ce domaine, et nous ne savons pas 
ce que l'avenir nous réserve. 


CE QUI FAIT 
L'ACTUALITÉ 


M. Robert Paquette, qui est 
présentement en tournée à travers 
la province, était l'invité de Mme 
Corinne Sullivan et de sa jeune 
fille, Maurine. 


M. et Mme Raymond Lafrance 
sont en vacance pour une semaine 
à Jasper et Banff. 


+. 
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“Pitch & Spice’, un choeur de 
chant très populaire composé d'é- 
tudiants de l’école secondaire de 
St-Albert et dirigé par le Père U. 
Duchesneau, o.m.i., est à nous 
préparer leur concert printannier 
qui aura le thème “Memories”. 
Ne manquez pas ce concert; on ÿ 
découvre chaque fois un motif 
d'inspiration. 


Mmes Irène MecGillis de St- 
Albert et Marion Skabun 
-viennent tout juste d'ouvrir les 
portes d’un nouveau magasin si- 
tué sur la rue St-Michel. On pour- 
ra trouver à ‘The Denim Den’, 
tous les genres de “jeans’” les 
G.W.G., Lee Que Levis, Howick, 
Le Cloutier ainsi que les Ziggies. 
On y vendra également différents 
modèles de T-shirts. 


+ 


Mme Lefebvre, du comité Cul- 
turel de St-Albert, est à la-recher- 
che de candidates du Cercle Fran- 
cophone de St-Albert, pour le 
titre de ‘’Mlle Cabane à Sucre”, 
régionale d'Edmonton. 


NÉCROLOGIE 


CORSESPBPPEPRÉESCECEEE 


Lundi le 7 février dernier, M. 
Benoit Joseph Morin, âgé dé 73 
ans, décédait. M. Morin laisse 


. St-Albert: 7 filles: 


dans le deuil, son épouse, Berna- 
dette (en première noce, Mme 
Huot}, 4 garçons: André d'Ed- 
monton, René de Montréal, Clau- 
de Huot de Vimy, Daniel Huot de 
Mme E, P. 


(Claire) Hébert d’Edmonton, 
Mme R, (Florence) Allen de 
Cornwall, Ontario, Mme N. 


{Françoise} Meunier de Morin- 
ville, Mme F. C. (Cora) Decham- 
plain de Legal, Mme N. (Made- 
leine) Montpetit de St-Albert, 
Mme L. (Rolande) Antherlen de 
St-Albert, Rachelle de Toronto, 
Ontario; trente-deux petits-en- 
fants: deux frères et cinq soeurs: 
Phil de St-Aibert, Albert d'Ed- 
monton, Mme P. (Eva) Lamou- 
reux de St-Albert, Mme A. (Thé- 
rèse) Lamoureux d’Edmonton, 
Mme O. (Emilie) Breauit de St- 
Albert, Soeur Marie-Ciaire de 
St-Brieux, Saskatchewan, Mme E. 
(Marie-Laure) Coatta de Vancou- 
ver. = 


Les prières eurent lieu mercre- 
di le 8 février dernier et la messe 
de la Résurrection, jeudi. à 1h.00 
p.m. M. l'abbé Raymond Sévigny 


de la paroisse de l’Immaculée’ 


Conception d‘'Edmonton  offi- 
ciait, La dépouille mortelle a en- 


suite été déposée au cimetière . 


paroissial.- 


A Mme Morin et la famille, 
nous présentons nos très sincères 
condoléances. 


CENTERS 


HOME IMPROVEMENT 


LTD 


4 Riel Drive, St-Albort, Alborte 


ROGER LEMIEUX 
Gérant général 


Bur: 458-2555 


Rés: 973-6884 


SANG OONNÉ: 
| VIE SAUVÉE 


Service prompt et courtois 


Le Cavalier. 
Men's shop 


CHOIX DE VETEMENTS 


POUR HOMMES 


Situé dans le ‘’Bonnyville Matt" 


36e Assemblée annuelle 


CAISSE POP ST-LOUIS 


de BONNYVILLE 


le 24 février 1977 


à 8hOOp.m. 


au CENTRE CULTUREL de BONNYVILLE 


UN “VIN ET FROMAGE" SUIVRA L'ASSEMBLEE 


NORTH EAST INSURANCE 


p 


& REALTY CO.LTD. 


C P.1440 - BONNYVILLE, | 
ALBERTA 


| IMMEUBLES-ASSURANCES-EVALUATIONS-VOYAGES 


Albert ROY 


Tél: 826-3371 -bvreev 


Canadian Société 


( N Broadcasting Radio- 
ww y 


Canada 


Corporation 


LA SOCIETE RADIO-CANADA EST A LA 
RECHERCHE D'UNE PERSONNE POUR LE POSTE DE 
SUPERVISEUR DU CENTRE DE DELAI 
- (télévision française - Régina) 


FONCTIONS: - 

Responsable de la mise en ondes des émissions et de la coordination 
des .activités du Centre de délai de la télévision française à Régina, 
assure l'orientation fonctionnelle du Centre de délai en matière de 
politiques administratives et financières. ‘ 


QUALIFICATIONS: 

— Certificat d'études secondaires 

— Deux années d'études spécialisées 

— Trois ans ou plus d'expérience dans l'exécution 
de tâches semblables ou connexes 

— Excellente maîtrise du français et de l'anglais 
parlés et écrits. . 


ECHELLE DE SALAIRE: $16,376 -$18,745 
Entrée en fonction: le 1er mars 1977 


Veuillez adresser votre demande d'emploi à: Donna Turzak, Agent 
de placements, Case postaie 160, Winnipeg (Manitoba) R3C 2H1. 


Avis Public 


Ottawa, le 7 février 1977 


Le Conseil de la radiodiffusion et des télécommunications 
canadiennes a publié le 3 février 1977 un avis d'audience 
publique annonçant qu'il tiendra une audience publique à 
Ottawa à partir du 16 mai 1977, à l'Esplanade Laurier, 140, rue 
O'Connor, 20e étage, Tour ouest, Ottawa (Ont.) en vue de 
discuter de la question de la télévision à péage au Canada. 


Les 105 documents déjà reçus au Conseil, suite à l'avis public du 
30 juin 1976, serviront de base à la discussion. Cependant, le 
Conseil invite les intéressés à présenter d'autres commentaires sur 
les questions énumérées dans l'avis d'audience publique ci-haut 
mentionné, de même que les Personnes et groupes intéressés qui 
désirent soumettre des informations supplémentaires afin de 
mettre à jour les commentaires déjà présentés. Toute nouvelle 
information devrait être soumise au Conseil au plus tard le 15 
avril 1977. ‘ 


Tous les intéressés peuvent se procurer des copies de l'avis 
d'audience publique ci-haut mentionné aux endroits suivants: le 
bureau du CRTC à Ottawa {Ont.} et les bureaux régionaux du 
CRTC à Montréal (Qué.) et à Vancouver (C.-B.). 


Guy Lefebvre 
o Secrétaire-Général 


Canadian Radio-television 
and Telecommunications 
Commission 


Conseil de la radiodiffusion 
et des télécommunications 
Canadiennes 


+ 


DARCLENI FE 


ANNIVERSAIRES 


2 Sen 22 2006 02e De ne 2 en A nd 


Meilleurs voeux aux membres 
Suivants de la 


SECURITE FAMILIALE 
VENDREDI, le 18 février 


Joseph P. LEMIRE, Falher 
Maurice LEV ASSEUR, Marie Reine 
Mme Marie-Luce OUELLETTE, McLennan 


SAMEDI, le 19 février 


Ray BELANGER, McLennan 

Denis BUSQUE, Edmonton 

Dale DUPUIS, Father - 

Mme Micheline FORTIER, Sherwood Park 
Tom KROPINISKI, Edmonton 


DIMANCHE, le 20 février 


Mme Doris BLANCHETTE, St-Paul 
Sr Marlene BOSCH, Edmonton 
Léo DESFOSSES, St.fsidore 


Mgr Henri F. LECARE, McLennan 
LUNDI, le 21 février 


Mme Marie.Paule BOULET, Falher 
Jean C. MICHAUD, St-Vincent 
André PIQUETTE, St-Paul 

Abbé Robert POULIN, St-Paul 
Marcel ROCHON, Cirouxville 
Barney James WEIR, Two Hills 


MARDI, le 22 février 


Claude À. BARIL, Edmonton 

Sr Henriette BE AUDOIN, Vegreville 
Claude BROUSSEAU, St.Vincent 

Mme Claudette CODDARD, Edmonton 
Roger À. HOULE, Girouxville 

Narcisse LAMOUREUX, McLennan 
Cilles VINCENT, Moncton, N.B. 
Richard H. SIMARD, Jean-Coté 


MERCREDI, le 23 février 


Hubert DE MOISSAC, St-Paut 

Roland DUBUC, Edmonton 

Mme Yvette FOSTER, Lafond 

Rév. Père Louis-J, GIGUERE, Smith 
Clément D. GIRARD, Edmonton 

Léo HURTUBISE, St-Paul 

Raoul LAPOINTE, jr., Bonnyville 

Rév. Père Clément RICHER, Valleyview 
Mme Bella TURCOTTE, Bonnyville 


JEUDI, le 24 février 


Mme Marthe H. BELLIVEAU, St-Paul 
Lucien ST-GELAIS, Fort Saskatchewan 


Achetez tous vos vêtements 
d'enfants chez les 
frères Tougas, propriétaires de 


Jack and Jill 


Avenue Jasper, à l’ouest de 
l'Hôtel Cecil 


. Centres d'achat : 
Meedowlark, Southgate, Londonderry 
Westmount & Bonnie Doon 


PO PETTRES 


anne BaxtreS$e 


PCA 


t confidences de: 
Euis de Vilallonga 


{ 
mouvements 
se au Québec 


Le Franco-albertain, 16 février 1977/ P. 
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‘on prépare le mariage. Arrive 
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pe Dimanches 4 
# Butterfly $ 


à à, 20h 30 


CR - 


Lame de Cio-Cic E 
Madama Butterfty» 


opéra de Puccini qu 
ésenté aux BeauxiDi 
du 20 février à 20 #30. € 
moment de |a-grénde 
B äñs de Pie 
on certains, le : 
Butterfly 
ansposition 
anthème, publié 
Bleurs, si la mésa Lentuh 
io-San (Butterflÿÿ para 
ée aujourd'h pe 
ent i er qu'elle s'e 
“des milliers #'exe 
au Vietnam. | 
ra de Puccini.se Mérou 
aki, au Japon, vels 190 
d'un iyrisme gé \ére 
Il, raffiné et disc 
s, ce drame 
deven 
De . 


un T 


f du rideau, Goro, l'in- 
terprète et procureur matrimo- 
nial. japonais, montre à Pinker- 
ton, lieutenant de la marine a- 


18 consul américain Sharpless à 
qui Pinkerton fait part de son 
mariage, fantaisie qu'il considè- 
re-sens lendemain, vu ia sou- 
plesse de la loi du pays. Mais 
harpless avertit Pinkerton que 
rfly l'aime vraiment. Celle- 
ait avec ses amies 

rémonie du mariage est 
rée. Mais à la fin survient 
le vieil oncle bonze, chef reli- 
gleux de la famille, qui dénonce 
Butterfiÿ pour avoir abandonné 
sa-religion. Pinkerton la console 
et l'acte se termine dans un 
long duo d'amour. 


Ar Ram gt 


époux tandis que tombe fa nuit. 


E zuki, ils lui avouent que la fem- 


. Suzuki: Judith Forst, mezzo 


;, Cousine Nicole Picard, soprano 


et 12 gelshes ot 14 sorviteurs, 


RE in Rp nee perde nat ce Te tm carvas œal smat 
En CREER " <e 
‘ - En éber SA 


lettre de Pinkerton, le consul 
trouve difficilement le courage 
de révéler à Butterfly que l'offi- 
cier américain lui signifie son 
adieu définitif. Incrédule, Butter- 
fly y demande à Sharpless d'écri- mise en scène du cé 

P teng Puccini 
ici son père. Mais ce même y ‘Parmi ces réalise 
jour, un bateau américain arrive * sées, rappelons la 
au pays. Avec l’aide de Suzuki, donnée par l'Opéra d 
Butterfiy remplit la maison de eh 1974 et, moins co 
fleurs et attend l'arrivée de son que dirigeait M. Sym 
Domingue en août 19 
. Pellegrini était égaler 
Dans cette version 
terfiy, Peter Symcox a 
plus que jamais parti d 
possibilités technique: 


«Madama Butterfl ) 
par Peter Symcox À 


C'est la quatrième 
Peter Symcox s'attall 


, 
arion..0 ! 


Le grand jour est là. Pinker- 
ton et Sharpless éntrent avec 
précaution et, s'adressant à Su- 


me américaine de Pinkerton, lévision. Après avoi longue 
Kate, € est R et qu'elle compte ment étudié la questi — pho- 
Ds 6. iconogree japo-. 


notam- _ 
. Pacifi. : 
"#que en Mai d "DOU? y cueil- 
" lir les paysages marins où la 
Colombie-Britannique évoque le 
mieux ceux du Japon. Par ail- 
leurs, le décor conçu pour le 
tournage en studio dépasse lar- 
gement les limites normalement 
assignées au théâtre. Réunies 
dans la version définitive de l'é- 
mission télévisée, ces deux ini- 


OC que 
Pinkerton vienne lui-même fher- 
cher son fils. À 


Di on: "A 
But Maria Pellegrini, so- 


Ke an Denyse Parent, 
BF. Pink Pierre * té- 


«ponctuation» dramatique singu- 
lièrement efficace, par exemple: 
dans l'air célèbre «Un bel di 


nor edremgs, au début du deuxiè- 
Sharpless: Bernard Turgäon re acte, alors que Butterfly ap- 
ryton pelle le retour de Pinkerton, ain- 


Goro: André Lortie, ténor 

Yamadori: Savas Vlachopoulos, 
baryton 

Bonze: Napoléon Bisson, basse 

Commissaire Impérial: Roland trie» 
Gosselin, basse * 

Registraire: Gaston 
basse 

Enfant: Christian Albert 

Oncle: Antonio Funicelli, 
ton 

Tante: Marielle P.-Bisson, mezzo 

Mère: Paulette  Petz-Scheme, 
mezzo 


phonique nocturne mardf 


“extrérieures» à la scène «théà- 
viennent recouvrir le 
fat la musique. Elles évo- 
wlon le cas, le souvenir 
e heureux ou les riva- 
DT OÙ Pinkerton finira bien par 
barge; #äccüster. De même, au moment 
où Sharpless livre à Butterfly le 
contenu de la lettre de Pinker- 
ton, a-ton choisi de tourner la 
scène à l'endroit même où s'é- 
tait déroulé le duo d'amour du 
hestre: dean Deslau- premier acte. Dans la version 
, originale à la scène, seul le pre- 

mier acte appelle un décor exté- 
rieur. Dans la version présentée 

- AUX Beaux Dimanches, fiimée en 
studio, la maison de Butterfly 
occupe le centre du décor. de 


Gagnon, 


: vs | 14 ‘Homme 


tiatives ont rendu possible une: 


début du troisième, des images 


qu'il ait me- 
r Symcox ne 
l'endroit de. 
ée — «J'ai 
lais à tous 


de théâtre: et féru 
ape Peter Symcox à dns ce 
omaine ses, co ions êt 

opinions. NS qu'il M 
de terminer à Radio-Canada la 
” production la plus imposante de . 
l'année — et entièrement ca- 
nadienne -—, il nous a. semblé 
pertinent de reproduire certai-. 
nes, de ses positions. 


L'opésn aujourd'huï 


«Encore aujourd'hui, f'opéra 
demeure le point culminant de 
tous les arts. De plus, il permet 
de réunir en un seul public ceux 


du théâtregt de: lle de con- 
cert.» à 
«La° un rôle 


capital pour la survivance de 
l'opéra. L'opéra se démocratise 
et on comprendra bientôt que 


si que pendant le poème syme: tel 


aïgré la modernité des 
techniques du film et de la télé- 
vision, je tiens à l'esprit et à la 
vérité du texte et de la parti- 
tion originales. Je ne suis pas 
partisan des adaptations à la 
mode du jour quand il s'agit 
d'oeuvres où l'esprit et le style 
sont suffisamment définis pour 
revivre d'eux-mêmes». 


Peter Sym ue ie 

Etabli au bec depuis vingt- 
trois ans, Peter Symcox exerce 
son métier de metteur en scène 
avec différentes compagnies 
d'opéra au Canada et aux Etats- 
Unis. C'est pourtant en Angle- 
terre, où il est né, que M. Sym- 
cox signa ses premières nr mises 


sente queidues: “unes de ses oeu- 
vres dont une horloge grand-père 
et un clavecin, M. Albany Ché- 
nevert, forgeron de père en fils, 
nous parle d'un métier qui dis- 
paiaït, M. et Mme Paul Bussiè- 
res se rappellent une époque ré- 


. volue, celle de la fromagerie de 


16h20 
17h00 


17h30 


rar. ‘Mme Simone Roch, qui cuit 
son pain, explique pourquoi elle 
continue à ie faire. Mme Pierret- 
te Lessard. chanteuse, et M. Léo 
Morin, musicien. M. Adem Ala- 
rie, doyen de ia paroisse. Anima- 
teur: Pierre Paquette. Recher- 
ches: Gilles Proulx, Monique La- 
lande gt Daniel! Simard. Direc- 
tion musicale: Cyrille Besulieu. 
Réal: Jean, Letarte, André Si- 
mard et Gilles Derome. 

BOB!NO . 


LE GREN 

SUR LA COTE DU PACIFIQUE 
=Sadie le trappeur-. Sadie, une 
trappeuse, tente de se faire jus- 
tice auprès du garde-chasse Hen- 
derson. Nick et Molly, pour ré- 
tablier la paix, engagent cette cu- 
rieuse amazone comme serveuse 
au restaurant. 

L'HEURE DE POINTE 

«Voyage-, avec Normand Caze- 
lais, «Théâtre», avec Pascale Per-. 
rauit. 

CE SOIR 


18h30 CE SOIR EN ALBERTA 
BOONE 


DANIEL 
sJe le jure». Un ami de Daniel 
Boone «a retrouvé |s trace de sa 


. Vieille mère esclave, dont Il à 


‘été séparé irés jeune. ll part 
avec Daniel et la retrouve dans 
une plantation, mais elle est 
mourante. 

DU TAC AU TAC 

Comédie d'André Dubois, en coi- 
laboration avec Raymond Plante. 
En vedette: France Castel, Roger 
Lebel, Michel Forget, Anouk Si- 
mard, Luc Durand, Michel Du- 


* mont, Normand Chouinard, Edgar 


21h00 


* Van De Rest (5e de 6). 


Fruitier et J.-Edouard Wooley. «Le 
Bal masqué. Mario est invité au 
bal masqué de la Chambre de 
Commerce et doit se choisir un 
déguisement. Réal: Maurice Fa- 
lardeau. 

LE TRAVAIL À LA CHAINE 
Animateur: Serge Laprade, avec 
Jacques Houde. Scripteur et re- 
cherchiste: Michel  Dudragne. 
Réal.: Lisette LeRoyer. 

HORS SÉRIE 

L'Homme d'Amsterdam. D'après 
l'oeuvre de Ron Wunderink. A- 
daptation et dialogues: Claude 
Cyrille, Avec Pierre Vaneck, Jo- 
sine Van Dälsum et Maxim Ha- 
mel. Réaïi.: Victor Vicas et John 
“Enquête 
sur une idole-, Afin d'organiser 
la rentrée d'un chanteur pop, son 
imprésario s'assure le soutien 
du directeu- d’un journal à scan- 
dales. Les deux hommes mettent 
‘au point un scénario: fatigué par 
la préparation de sa rentrée, le 
chanteur a craqué: pour tenter 
de retrouver son équilibre, it se 
rend à Abidjan où il espère réa- 
liser un de ses rêves: s'initier 
à la magie des sorciers africains. 
C'est là que le chanteur fait la 


‘ Connaissance de‘Pierre Vermeer. 


BEL & 


CONSOMMATEURS AVERTIS 
Animateur: Simon  Durivage. 
TÉLÉJOUANAL 

NOUVELLES DU SPORT 

REFLETS D'UN PAYS 

De Toronto, <tes Communautés 
ethniques, Les Grecs, avec la 
famille Pipercos: les Italiens, 
avec la famille D'Ambrosio: tes 
Germaniques, avec la famille 
Weiermair; es Ukrainiens, avec 
la famille Shymko. Recherches: 


Andrée Michaud, Animatrice: 
Loulse Arcand. Aéal.. Lucien Lé- 
tourneau. 

CINÉMA © 


Les Désarroïs de l'élève Toer- 
less. Drame réalisé par Volker 
Schloendortf, avec Matthieu Car- 
rière, Bernd Tischer et Marian 
Seldowsky, Tosrisss, adolescent 


de famille bourgeoise, est placé 
dans un collège en Autriche. A- 
me sensible, il est mêlé à un 
groupe de jeunes durs dominés 
par deux têtes fortes qui entre- 
prennent de punir et d'humkier 
un camarade pris en flagrant dé- 
lit de vol (Germ.-fr. 66). . 


JEUDI 


24 février 


shio 
suis 


sh 
Shes 


10h00 


OUVERTURE ET HORAIRE 
LES 100 TOURS DE CENTOUR 


- «Brigitte a des tours de taille». 
ENS 


LES ORAL] 

«Picabo menuisier. 

EN MOUVEMENT 

ePoitrine», Le stress du travail. 
Avec Lise. 

LA BOÎTE À LETTRES 

-La Lettre «Le. La libeliule à lu- 


” nettes lave son linge. 


10h15 


UNE FENÊTRE DANS MA TÊTE 
Spectacle sur l'exploitation des 
quatre éléments: eau, terre, air 
et feu, et les trois règnes: ani- 
mal, végétal et minéral. Texte: 
Raymond Plante. Avec Pauline 
Martin et Vvan Ponton. fAéal.: 
Jean-Pierre Cuillerrier, «Y à du 
Hs et des p'üites odeurs dans 
‘aire. 
CONSEIL-EXPRESS . 
“Horticulture, avec Paul Pou- 
liot, Les fougères et les épis- 
cies. — «Tapisserie», avec Jean 
Grenier. — «Graphoanalysee, a- 
vec Margusrite Paquet. 

LES TROUVAILLES DE 
CLÉMENCE 


‘ Veste, bayadère, avec Lise Pol- 


11h30 


14h30 


18h00 


ré-Godin, — Achat et soins des 


mini-plantes, avec Jacques Ga- : 


gnon. 

LES ANIMAUX CHEZ EUX 

“Au Vénézuéia., Dans le bassin 
de l'Orénoque, le docteur Gun et 
son assistant filment des oiseaux 
et des petits animaux, tels que: 
tangaras, oiseaux moqueurs, mor- 
les, tamanoirs, bécasseaux, é- 
chassiers. 

PRINCE NOIR 

“La Carrière. ; 

LES COQUELUCHES 

Invités: Marc Gélinss, Denise 
Brousseau, Richard Huet et Loui- 
se Kévy. Réal.: Martin Gaudreau. 
TÉLÉJOURNAL : 

FEMME D'AUJOURD'HU) 

Visite d'un restaurant, avec Fran- 
ce Nadeau. Françoise Kayler 
nous donne son sppréciation, — 
Les femmes inventeuses. Sur le 
nombre de brevets d'inventeurs 
accordés À des Canadiens, un 
tout petit nombre est livré à 
des femmes, Rech.: Jeanne Be- 
noit. Interview: Colette Beau- 
champs. Réal: Claude Routhier. 
CINÉMA 

Le Grand Jeu. Drame réalisé par 
Robert Siodmak, avec Jean-Ciau- 
de Pascal, Gina Lollobrigida et 
Peter Van Eyck. Un avocat est 
forcé de s'engager dans la Lé- 
oion et gagne l'Algérie. Sa mai- 
tresse lui promet de le rejoindre. 
Après quatre ans de service, il 
se rend avec deux amis dans un 
petit hôtel du Maroc où une ti- 
reuse de cartes lui promet le 
bonheur. Survient alors dans ss 
vie une femme facile qu'il croit 
être ss maitresse, tellement elle 
lui ressemble (Fr. 54). 

SOSINO 


RE aere 


eL'Habitant de l'ile. Au cours 
de es fugue dans l'ile, Jim dé- 
Couvre un psuvrs hère que ses 


17h30 


15h00 


. maldi. 


Compagnons ont abandonné à 
trois sns auparavant. L'homme 


fait à Jim quelques. révélations." CU, 


L'HEURE DE POINTE 
«Spectacies. avec Francine Gr.’ 


nes-, avec Paule Dsiorine. 
CE SOIR 


18h30 CE SOIR EN ALBERTA. 


19h00 VISAGES : 
19h30 LES GRANDS FILMS 


Ë - be 


Les diamants sont éternels. Dra. 


me réalisé par Guy Hamilton, «- ‘ 


vec Sean Connery,.Jil! Saint-John 


et Charles Gray. Appelé à’ en-” 


quéter sur ‘une affaire de contre.: 
bande de diamants, l'agent se- 
cret James Bond remonte la fi- 
lière du gang, ce qui le mène à 
Las Vegas. [Il retrouve là son 
vieil ennemi, l'empereur du cri. 
me. qu'il:croyait pourtant avoir 
éliminé. Après avoir échappé 
aux sbires de son ennemi, Bond 
découvre que Is$ diamants pas- 

sés en contrebande doivent ser- 
vir à la construction d'un immen- 
se appareil à rayon laser placé 
en orbite autour de la terre (Brit. 


71). 
MON PAYS, MES AMOURS . 
«Transport au féminin, Documen- 
taire réalisé par Anik Doussau. 
Le métier de routier a toujours 
été considéré comme un métier 
d'homme. Pourtant Nicole Pagé 
l'a non seulement exercé durant 
plusieurs années mais elle est 
devenue propriétaire de camions 
et une patronne respectée. 
URNAL 
NOUVELLES DU SPORT . 
MESDAMES ET MESSIEURS... 
Emission de variétés animée par 
René Homier-Roy. Recherches et 
Cosnimatrice: Marie. Perreauit. 
Réal.: Maurice Dubois. 
LA PÊCHE MIRACULEUSE 
Chronique réslisée par Pierre 
Matteuzi, avec Charles Apothe- 
oz, Armontel, Katia Deci et M.- 
Hélène Pélicier. +La Dernière 
Héloïse-, Paul poursuit ses étu- 
des do droit à Neuchätel. [| fait 
la connaissance de la nièce du 


ne femme renfermée et timide à 
qui 1} voudrait redonner le goût 


. de vivre. 


VENDREDI 


25 février 


+Activités- pour les “jeu- : 


- Poisson bagarreure.. rl 
‘Un. employé . modèles. : 


16h00 
16h30 


4 


17100 
17h30 


‘tee CE 
‘18h30 CE SOIR EN ALBERTA. : 
notaire Landrizon. C'est une jeu- 40000 LES PIENRAFEU 


. 


10 


Sh10 OUVERTURE ET HORAIRE 
9h15 LES 100 TOURS DE CENTOUR 


Les Portraits de Centour.. 
ORALIENS 


9h30 LES 
eL'Epiceries. 

SheS EN 2 
eConditionnement physique géné- 
ral-. Avec Huguette Rioux. 

10h00 TAM-TAM 
Les mécanismes de la pensée. 
Avec Jean-Pierre Chartrend, Loul- 
se Laprade, Les Mimes électri- 
ques, Claude et Serge Roy. 
Textes: Les Mimes électriques, 
Marie-Francine Hébert, Ronald 
Prégent. Dominique de Pasquale 
et Louise La Haye. Réal: Guy 
Comeau. «Le Sériation» (de de 5). 

tOh13 VIRGINIE 
«La Chèvres. 

10h38 CONSEIL-EXPRESS 


Services gouvernementaux pro- 
vinclauxe, L'impôt provincial, s- 
vec M. Philippe Trembiay. Oui 
doit produire une telle déciare- 
tlon? Méthode à suivre, déduc- 
tions, exemptions parsonnelies 
mesures fiscales, side du minis: 
tère du Revenu: remboursement. 
omission. 


GRANDEUR NATURE u 
“Grant McConachies, Pionnier . de. 


‘ l'aviation dans l'Ouest . .Canadien, . : 


il organisa une compagnie qui 
vole aujourd” hui, 


‘la brousse jusqu'aux sailes da 
tente des grands séroports. . 
HISTOIRES SANS PAROLES © 
Extraits du cinéma. muet, 
ele Cham. 
pions. 
«les Maçons. Le 
‘TOUMAÏ 

ele Farceure: 


LES COQUELUCHES . 
Réal. Michel Gaumont. 
RNAL 
FEMME D'AUJOURD'HUI 
Réal.: Jeannette Tardif. 
CINÉR A ©° 
Les affaires sont les. eftsires. 
Drame réalisé par Jean Dreville, 
avec Charjes Vanel, Jean Debu- 


court, Aimé Cliariond et Jacques . 


Baumier. Portrait d'un nouveau: 
riche, Un véritable monstre qui 
torture sa famille et qui ne con- 
naît qu'une seule morale: s'enri- 
chir encore plus en -écrasant 
tout le monde (Fr. 42). 

BOSINC 

SOL EF GOBELET . 

Le Zorro et l'infinie, Un cinéas- 
te italien, voisin des clowns, 
est à la recherche d'une vedette 
pour son prochain film d'horreur 
et fait passer des auditions. Ré-' 
sultat: une’ armée de filles se 
ramassent sur le palier et atten- 
dent leur tour pendant qu'à l'in- 
térieur chacuna s'époumonne s- 
fin de décrocher le rôle do leur 
carrière, intrigué par ces :cris, 
Gobelet croit à un maniaque: 
MADAME ET SON FANTOME 
Patriots et amis. 

L'HEURE DE POINTE A 
«Météo-wosk-end», avec Alcide 
Ouellet. «Spectacles», avec Rei- 
ne Malo. «Cinéma., avec Suzan- 
ne Lévssque. 


ele Cirque». Fred investit son 
comboursement d'impôts dans un 


MAREUS 


WECSV, MD, 
eLes Différents Aspocts de l'a. 


MOUr». 
LE POUR ET LE CONTRE 


-L'Aide au Tiers monde-, Ani- 


mateur: Pierre Nadeau. Recher. . 


ches: Pierre Leduc. Réal.: Pierre 
Castongusy. ' 
SCÉNARIO ot 
eLes Consolationse, Pièces de Ri- 
chard Lorain. Avec Elizabeth Le- 
Sieur, Léo llial, Jean .Gascon. 
Gaétan Girard et Rafsele et Fré- 
dérique Lorain (tre de 4). Fran- 
cols et Pauline sont mariés de- 
puis 12 ans et ont deux enfants, 
Rafsele et Frédérique. François 
est pisniste de carrière et fait 
de plus en plus de grandes tour- 
nées. Pauline se sent délalssée: 
seule à la campagne elle s'en- 
nule, ses enfants allant à l'éco- 
le, Un soir, son mari revenant 
d'un voyage, la retrouve au lit: 
elie étouffe. En se rendant à 
l'hôpital, un dislogue s'établit 
entre le médecin et François. 
Rés!.: Guy Hoffmann. - 
SCIENCE-RÉALITÉ 
Animateur: Joël Le Bigot. 

ANAL 


se et Jean-Luc Bideau. Dens un 
pays d'Amérique du Sud, des re- 


‘belles ont enlevé un fonctionnel. 


re américain, Interrogé per ses 
ravisseurs, le fonctionnaire est 
accusé d'avoir, sous le couvert 
d'une organisation d'aide à l'6- 
tranger, formé les policiers du 
Psys à des méthodes de répres- 
Sion et de torture (F.-It.-8H. 72). 


au-dessus: de. 
“tous [es Continents. Un panors- . 
ma de ces fous volants, depuis. 


Le. 


Poule au pat simplifiée. avec” 
Denise Bombardier. — Porte-ser- 
viettes, avec Philippe Roy. 
RINALDO RINALDINE 


Avec Fred William et'Ursuia Met: 
lin. <Rosalies.' Les projets de la 


ligue de’ libération dé l'ile’ sont 
* sur le'point d'aboutir mais Ser-’ 


pentino''se ‘fait: des aHiés Inat- 
tendus.-Est-ce la fin de Rinaïdo, 


19h90. 


provoquée “Par ‘son ‘amour pour . 


Rosalia? © 
CHER ONGLE But 
«Souvenirss. * : 


LES COQUELUCHES 


Du Complexe Desjardins. Anims- 


teurs: Guy Boucher ‘et Gaston 
L'Heureux, Dir. mus.: Daniel H6- 
tu. Réal: Robert Séguin. Coord.: 
Marce) Brisson. 
Parent et Alcet-| Barrier, 
TÉLÉJOURNAL - 


FEMME D'AUJOURD'HUI 
Reportage réalisé au Camp mu- 
sical de Lanaudière, dans la ré- 
olon de Joliette, Cours dé must- 
que donnés à des enfants de 9 
à 16 ans. Participation de M. et 
Mme Quintal, touple de cuisi- 
niers: le: père Fernand Lindsay, 
fondateur: Angèle Dubesu, violo- 
nists, étudiante, et des profes- 
seurs: Hélène Gagné, violoncel- 
liste; Jean Angers, violoniste et 
membre de l'Orchestre sympho- 
nique de Québec; Luiz Grinhauz, 
ter violon de l'Orchestre sympho- 
nique de Montréal; Thérèse Sé- 
vigny, mezzo-soprano: Francine 
Chabot, pianiste: Lorraine Des- 
marais, altiste, et Raympnd Des- 
saint, chef d'orchestre. Rech. et 
entrevues: Ginette Bellavance. 
Animatrice: Louise Arcand. Réal. 
Claude Routhier. 

CINÉMA 

Docteur Caraibes: Pigeon bleu. 
Aventures réalisées par J.-Pierre 
Decourt, avec Louis Velle, Suzan- 
na Leigh et Tiberio Murzia, Partie 
pour Paris, Laura revient à ja 
Guadeloupe avant Ia date prévue. 
Au leu dé regagner le Ia OT- 
re, elle s'installe aux Alizés. Né- 
so, l'homme de Denniger, est sur 
sa trace ainsi que deux agents 
de la CIA auxquels elle sert de 
«Pigeon bleu» (Fr.). 


10h00 BOBINO 


Avec Guy Senche et Christine 
Lamer, Textes: Michel Caïlloux. 
Réal.: Thérèse Dubhé. 
ALEXANDRE ET LE RO! 

«La Ballade de Sire Godefroye. 
Alexandre s'ennuie au château. 
L'arrivée de Sire Godefroy, sé6- 
duisant personnage insaississa- 
bie, rompt la monotonie. 

LE ROBINSON SUISSE 

«La Course au trésor. Dans une 
caverne. Franz découvre une cer- 
te qui doit le mener à un trésor 
caché. 

L'HEURE DE POINTE 

Du Complexe Desjardins, magazi- 
ne animé par Michel Desrochers. 
Direction musicale: en alternan- 
ce: Pierre Leduc et Yves Lapier- 
re. Réal: Normand Mathon et 
Louls Arpin. Coord.: Jacques De- 
mers. «Arts visuelse. avec Jean- 
Claude Leblond, «Livrese, avec 
Réginald Hamel. 

CE SOIR 

Magazine d'information, Anima- 
teur: Bernerd Derome. Reporters: 
Guy Lamarche, Gabi Drouin, Pier- 
re Devroede., Lise Garneau, Guy 
Parent et Raymonde Provencher. 
Réal: Normand Gagné, Pauline 
Payette, Hélène Robert, Jesn Ss- 
vard. Jean-Maurice Laporte et 
cu, Brosseau. Coord.. Lyse 


1630” CE SOIR € EN ALBERTA 


LA P'TITE SEMAINE 

Téléroman de Michel Faure, A- 
vec Olivetta Thibauit, Yvon Du- 
four, Amuiette Garneau et Roger 
Garand, Ginette et Yvonne s'a- 
musent à lire les annonces du 
coeur dans le journal local. Y- 
vonne répond à un célibataire 
fortuné de 40 ans qui se dit 
comte. Réal.: Louis Bédard. 


Invités: Denise 


mn 


HISTOIRE DES MOUVEMENTS 

DE JEUNESSE AU QUÉBEC 

(ire de 3]. Les mouvements de 
jeunesse apparaissent au Québec. 


-dès le milieu du XIXe siècle. Le . 


premier:- l'A.C.J.C. (Association 
catholique de-ia jeunesse cans- 
dienne-française). 
Joseph Versailles devient le pre- 


mier président. de l'A.C.J.C. En : 


1926. naît au Québec la première 


En 4903, M... 


10h08 YOU HOU 


‘ Les Gants: L 
‘’noplie:. le perapluisol-, et 


troupe scoute st en 1930, les fil- :. 


les se lancent dans; l'aventure: 


‘ce sera le guidismie. Durant tes 


mêmes années se forment les 
mouvements Jeunes Canada, Jeu- 
nes Patriotes et Jeunes Nations- 
listes. Prod.: Ciné-Mundo. 

Y A PAS DE PROBLÈME 
Téléroman de Réginaid Boisvert, 
mettant en vedette Lionel Ville- 
neuve, Marc Legauit, Louis de 
Santis, Claude Michaud, Alpha 
Boucher, Brigitte Purkhardt, Ro- 
ger Lebel, Alain Michel, Luc Gin- 
gras, Denis Gagnon et Ronald 


Guèvremont, Charlie se réveille. 


dans un entrepôt au côté d'Hen- 
ri, tué d'une balle de revolver et 
baïgnant dans son sang. Réal.: 
Jean Gaumont. °° 

AVEC LE TEMPS 

Téléroman écrit et interprété par 
louise Matteau et Normand Géli- 
nas, avec Marthe Nadeau, Louise 
Dufresne, Carole Châtel, Mario 
Lirette, Jean-Pierre Bergeron, De- 
nise Fillatrauit, Jane Woods et 
André Lacoste. La cousine de 
Danielle et François, une Améri- 


Caine, est à Montréal pour ap- 


prendre le français. Elle fait le 
connaissance d'un élève du Cen- 
tre, Guy Corriveau. Réal: Jean- 
Yves Laforce et Jean Picard. 
TÉLÉ-SÉLECTION 

Monsieur et Madame Jones. Dra- 
me réalisé par Robert Day, avec 
Desi Arnaz Jr, Dan Daiiey, Dina 
Merrill et Susan Strasberg. Deux 


. adolescents qui s'aiment déci- 


dent de s’épouser puisque la jeu- 
ne fille est enceinte. Quelle se- 
ra la réaction des parents? (USA 


71). 

TÉLÉSOURNAL. 

Lecteur: Normand Harvey. 
NOUVELLES DU SPORT . 
CARCAIJOU ET LE PÉRIL BLANC 
Réalisé par Arthur Lamothe. «Ps- 
kuashipue. Avec Rolande Rock, 
des indiens de le réserve St-Au- 
gustin, les familles Poker et Mis- 
tanapéou. Les familles Poker et 
Mistanapéou installent un campe- 
ment d'été sur le bord de la 
rivière St-Augustin. 


24405 COMMENT YUKONG DÉPLACA 


LES MONTAGNES . 
Documentaire réalisé par Joris 
lvens et Marceline Loridan. «Une 
femme, une famille». Un marché 
animé dans la banlieue de Pé- 
kin, Kao Chou-Lan fait des cour- 
ses. Kao est uns ouvrière de 30 
ans, mère d'une petite fille, ma- 
riée à un officier. Depuis la Ré- 
volution culturelle, elle est res- 
ponseble syndicale dans l'usine 
de locomotives où elle travaille 
(dernière). . 


MARDI 


22 février 


Shte 
shts 


OUVERTURE ET HORAIRE 

LES 100 TOURS DE CENTOUR 

«La Descente de Centoure. 

LES ORALIENS 

«Vive los régates-. 
MOUVEM 


eTaille». 
ses tâches professionnelles. A. 
vec Lise. 


ENT : 
L'énergie requise. pour 


«La Bouche» (îre de 2). 
MINUTE MOUMOUTEI 

<Futaio: tes bieuets-; -Této-à-t8- 
le- positifs; «Les Mouchess: 
«Cétacé: mon tambours: 
eL'Echange-: -Pa- 
«Les 
Voleurs de déchets». 
CONSEIL-EXPRESS 


L 
«Choix du salon de coiffure., a 
vec MM. Pierre Ladouceur et 


"Léopold Bissonnette, Le bouche 


|. à oreille, 


11h30 


.la publicité, les sa- 
‘lons : spécialisés: . en voyage. 
dans son quartier, et présenta- 
tion du modèle. 

LES TROUVYAILLES DE 
CLÉMENCE 


Technique de décspage. avec 
Jean-Marie Labrousse, — Saia- 
de César, avec M. Alphonse. 
VERS L'AN 2,000 - 

eL'intimité: pourrez-vous vous 
l'offrir?». L'intimité de l'indivi- 
du est en train de disparaître. 
L'espionnage électronique et les 
banques d'informatique la vio- 
lent constamment. En l'an 2000, 
les gens paieront chèrement leur 
droit à la vle none (dernière). 
LES CHEVAUX DU SOLEIL 
“Hazel». ni 
LES COQUELUCHES 

Réel.: Jean-Paul Leclerc. 


RNAL 

FEMME D'AUJOURD'HUI . ‘ 
Rési.: Jean-Pièrre Fatté, Québec. 
CINÉMA 

L'Hôpital en folie. Comédie réa- 
lisée par Gerald Thomas, avec 
Frankie Howard, Kenneth Wil- 
liams, Jim Dale et Hattie Jac- 
ques. Un charlatan veut démon- 
trer qu'on peut vivre heureux 
sans l'aide des médecins. À ta 


suite d'un accident, il est trans- 


porté à l'hôpital où une conver- 
sation lui fait croire qu'il n'en a 
plus que pour une semaine à vi- 
vre. !! accepte alors d'épouser la 
jeune sourde qui l'accompagnait 
(Brit. 68). 

BOSINO 

NIC ET PIC 

eParc d'attraction». 

CINÉASTES DE LA FAUNE 
=Guatemals.. Documentaire réa- 
lisé par Chess Lyon. Narrsteur: 
Pierre Perresult. Le Guatemala 
est le plus populeux et le plus 
étendu des pays d'Amérique Îa- 
tine; sa faune est luxuriante et 
variée. On y rencontre le grèbe 
du tac Atitland dont il ne reste 
que 80 spécimens au monde: 14 
variétés d'orioles, atc. 

L'HEURE DE POINTE 

CE SOIR 


18h30 CE SOIR EN ALBERTA 


LE MONDE MERVEILLEUX DE 
DISNEY 
«Carnaval». Le professeur Ludwig 


7 von Drake, avec l'aide de Donaid 


Duck et de Jose Carioca, nous 
fait participer au Mardi gras de 
la Nouvelie-Orléans et au Carna- 
val de Rio de Janiero. 
GRAND-PAPA ° 
Téléroman de Janette Bertrand. 
Avec Jean Lajeunesse, Pisrre Du- 
fresne, Sophie Clément, Amulet- 
te Garnesu, Johanne Garneau. 
Diane Lavallée et Yves Fortin. 
Armande et Shirley se réfugient 
chez Charles-Henri, Comment les 
deux femmes vont-elles s'affron- 
ter? Réal. Geneviève Houle. 
VEDETTES EN DIRECT 

Invités: Jeanne D’Arc Chartebois 
et Monsieur Pointu. Au program- 
me: J. D'Arc Charlebois: <La 
Danse en souliers de beufe, 
“Artémise marie le bodeau-, «Les 
Filles de campagne». «La Grip- 
p8=, «Le Temps du Carnaval. et 
Les Cinq Jumelles. M. Pointu: 
«La Fièvre du violoneuxe, «Sur 
la piste du caribou», «Le Reel 
de mon p'tit frère. et «Le Reel 
de l'oiseau moqueure. Dir.: Léon 
Bernier. Réal.: 
AUE DES PIGNONS 

Téléroman de Mia Morisset, A- 


Aurèle Lacoste. 


21h30 


22h30 
22h55 
205 


vec François Tassé, Marcelle Pal- 
tascio, Manon Bernard et Serge 
Turgeon. Philippe et Guillaume 
font une surprise à leur femme 
en revenant d'une randonñée | en 
motoneige à St-Donat. "'Le- bün- 
heur des Lavergne -sera‘t:il mis 
à l'épreuve durant ce wéek-end? 


Réal. Yvon Trude!. 5? 
LE 60 c'e 
Animateur: André Payette.” Re- 


porters: Gil Courtemanche, Gil- 
les Gougeon, Daniel Pinärd, Gé- 
rard  Gravel. Michel ‘‘Pélland, 
François Perreault et Réné Mail- 
hot. Réal: Robert Dubuc, Holland 
Guay, Hélène Saint-Martin. Geor- 
ges . Dufresne, Nicole: Aubry. 
Marc Renaud et Gérald Renaud. 
TELÉJOURNAL 

NOUVELLES DU SPORT [ . 
RENCONTRES Ÿ : 
Invité: René Dubos, biclogiste . 
américain d'origine française, 
professeur à l'Université Rocke- 
feller de New York. 1] nous en- 
tretiendra des choix fondamen- 
taux de l'être humain: Inter- 


. viewer: Wilfrid Lemoine. Réal.: 


Raymond Beaugrand-Cham 
PROPOS ET CONFIDENCES : 
José-Luis de Vilalionga se racon- 
te (îre de 5). «L'Espagne et l'Ar- 


gentine». Réal.: Jean Faucher. 
CINÉMA . 
Le Masqué arraché. Drame réali- 


sé par David Miller, avec Joan 
Crawford, Jack Palance et Gloria 
Grahame. Une très riche héritière 
entend gagner sa vis avec les 
sommes que lui rapporte sa car- 
rière d'écrivain. Voilà qu'elle 
tombe amoureuse d'un interprète 
qu'elle a pourtant écarté lors 
d'une générale. Pour se venger. 
ce dernier lui joue la comédie 
jusqu'au bout (USA 52). 


MERCREDI 


23 février 


9h10 
sh15 


sh30 
ss 


10h15 


11h00 


OUVERTURE ET HORAIRE 

LES 100 TOURS DE CENTOUR 
«Centour-éboueurs. 

LES ORALIENS 

eMilli et la souris. 

EN MOUVEMENT 
«Conditionnement physique géné- 
ral». La médecine de l'avenir 
valorisera la condition physique. 
Avec Suzanne. 

YOU HoU 

«La Bouche. {dernière de 2). 
VIRGINIE 

-L'Avion et le goélande. Un àa- 
vion atterrit sur une ile où se 
trouve un goéland. 
CONSEIL-EXPRESS 
«Gynécologie, avec le docteur 
André Aubry, Femmes gynécolo- 


gues. 

LES TROUVAILLES DE 

CLÉMENCE 

Table de travail improvisée, avec 
Luc Courchènes. — Crêpes de 
sarrasin fourrée aux poissons. s- 
vec Louise Godin, 

LE COMTE YOSTER À SIEN 
L'HONNEUR e 

«Mobiles. Le nom du comte 
Yoster est le quatrième en liste 
sur une lettre anonyme conte- 
nant des menaces de mort. : 
SKIPPY 

eL'Araignée noires. 

LES COQUELUCHES 

Réal.: Lise Chayer. 
TÉLÉJOURNAL ° 

FEMME D'AUJOURD'HU! 

Réal: Fernand Choquette. 

LE TEMPS DE VIVRE 

Un groupe de Saint-fustin, com- 
té de Maskinongé. M. Denis 
Plante, cuitivateur à sa retraite. 
s'aionne à la sculpture. 1! pré- 


% 
+ 
FThree er rames dé seems 


rangs dep aan, 


Nicolas Sallogoub prothèses: René Demers # caméras. fa) 


Macbeth ner la Farnis 
ardente (The Burning Alery Fu ant: Robert Chabot graphiques: Georges Lauda Lucien Belisie 
nace) de Bril Eo de  ensemblier: Jean Henquet -, direction technique: René Yelle Robert Lowe : | 
Verdi. Au cours. de pé- : fleuriste: Laurent Lord :. éclairage: Jean-Guy Corbeil - - . Jean-Jacques Vallières 7 “* 
riode, le Pitt prise de son: Hervé Bibeau : 

: Robert Comète … directeur de !e : 


Pierre P. Girard monteur de film: 
Jules Lazure Claude Meilleur 


© .Glles-André Vaillancourt 
‘Christiane e Doyen. _secrétai- 
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Culture et information 


Femme d'aujourd'hui 
semaine du 21,13h 35 


Le musique et les jeunes 


Femme d'aujourd'hui présen- 
te. le lundi 21 février à 13 h 35, 
une émission de Claude Rou- 
thier réalisée au camp musical 
de Lanaudière, à Joliette. Parti- 
cufarité de ce camp: il offre des 
cours de musique répartis sur 
deux semaines en périodes de 
45 minutes chacune. Les élèves: 
des enfants de 9 à 16 ans. La 


Asymond Dessaint 


Variétés 


Les Coqueluches 


.…, semaine du 21,12 h 30 


caméra $uit les jeunes musi- 
ciens durant une journée aux 
cours, à [a cafétéria, au bain, 
dans leurs jeux, etc. Ginette 
Bellavance, recherchiste pour 
cette émission, interviewe le pè- 
re Fernand Lindsay. responsable 


. des cours; M. et Mme Quintal, 


les cuisiniers du camp: Angèle 
Dubeau, une jeune violoniste, 
gagnante du fer prix de la sec- 
tion des moins de 15 ans au 
concours de l'OSM. On rencon- 
tre également parmi les pro- 
fesseurs: Hélène Gagné, violon- 
celliste; Jean Angers, violonis- 
te, membre de l'OSQ et profes- 
seur au Conservatoire de Qué- 
bec: Luiz Grinhauz, premier vio- 
lon de l'OSM: Thérèse Sévigny. 
mezzo-soprano; Francine Cha- 
bot, pianiste et professeur à 
l'institut Marguerite-Bourgeoys à 
Montréal: Lorraine Desmarais, 
altiste, et Raymond Dessaint, 
chef d'orchestre. Cette émission 
est animée par Louise Arcand. 

Le jeudi 24 février, Femme. 
d'aujourd'hui présente une en- 
trevue de France Nadeau avec 
l'experte en gastronomie Fran- 
çoise Kayler, qui donne son ap- 
préciation sur un restaurant où 
les deux femmes ont pris un re- 
pas. Au programme également: 
les femmes inventeuses ou une 
analyse sur le petit nombre de 
brevets accordés à des femmes 
au Canada. Recherche: Jeanne 
Benoit. Interview: Colette Beau- 


champ. C'est une réalisation de 


Claude Routhier. 


France Nadeau 


Des invités de tous genres 


Les animateurs de 
les Coqueluches, Guy Boucher 
et Gaston L'Heureux, accueille- 
ront, au Complexe Desjardins 
cette semaine: le lundi 21 fé 


.vrier à 12 h 30, le célèbre fan- 


taisiste français Aicet-Barrier et 
la chanteuse québécoise Denise 
Parent. Réalisation: Robert Sé- 
guin. 

Ricet-Barrier est un des fan- 
taisistes français les plus aimés 
du public québécois. Ricet-Bar- 
rier adore -notre pays où il se 
sent bien et heureux de vivre. 
On l'a vu lors de son dernier 
séjour à Montréal alors qu'il a 
été la vedette de la boite à 
chansons de l'hôtel Méridien où 
il faisait salle comble tous les 
soirs. On l'aime parce qu'il est 
drôle, amusant, bon enfant et 
qu'il a notamment une façon ir- 


Marc Gélinas 


la série. 


résistible de jouer les inno- 
cents, de prendre l'accent pay- 
san le plus lourd tout en disant 
le texte le plus fin ou encore 
de débiter des énormités en 


‘ gardant, un visage de glace. A 


n'en pas douter, Ricet-Barrier 
se retrouvera en pays de con- 
naïssance avec les Coqueluches, 
au Complexe Desjardins. quel- 
ques étages plus bas que l'hô- 
tel Méridien. ‘ 

Le jeudi 24, Guy et Gaston 
auront comme invités aux Co- 
queluches: Marc Gélinas, Deni- 
se Brousseau, Richard Huet et 
Louise Kévy. Réalisation: Martin 
Gaudreau. | 

La carrière de Marc Gélinas a 
pris une orientation différente 
depuis quelques années. On le 
voit moins souvent comme 
chanteur et interprète, parce 
qu'il se consacre davantage à 
l'écriture musicale. Pour ses ad- 


. mirateurs, il reste toujours le 


fin parolier d'une des chansons 
tes plus. populaires du temps 
de l'Expo 67: Emmène-nous à la 
Ronde. Marc Gélinas en avait 
créé bien d'autres mais celle- 
là est restée dans l'oreille des 
Québécois. Il dira aux anime- 
teurs des Coqueluches ce qu'il 
prépare en ce moment comme 
chansons et ce qu'il fait dans 
le domaine artistique en géné: 
rai. 


Ricet-Barrier 


CARDA 


immeuble 
Placements 


C.P. 327 
Saint-Paul 
645-4056 


ae, 


TRUE 


Gérant: G. Bergeron 


SAM EDL. 


19 février 


shss 
#00 


. 


10h00 


11h00 


41h30 


12h00 


12h30 


13h00 


OUVERTURE ET HORAIRE 
DEMETAN, LA PETITE 
GRENOUILLE 

«Le Voyage imprévus. 

WICKIE 

-Le Supplice de l'esue. Les émis- 
saires, du nüuvaau roi pillent tout 
sur Jeur passage. Wickie imagine 
ps Our l'eau de la monta- 


La PIERRE. BLANCHE 
Florençgrsæeiste avec Jean-Paul 
au départ du cirque, Toujours 
mystérieuse, la petite Florence 
ramasse tout ce qu'elle peut 
trouver en verre: billes, mor- 
ceaux cassés, etc. . 
LASSIE 

eLa Séparation» (6e de 7). Ac- 
compagnés de Lassie, les deux 
garçons avancent dans les cavar- 
nes sombres: de la grotte et s’y 
égarent:: Soudain, une ombre 
géante approche, Terrifiés, les 
adolescents se sauvent, cher- 
chant une issue. 

LES ENFANTS DU 47A 

eLa Nuit du beuglarte,. iles en- 
fants font du camping ‘en compa- 
gnie de Mile Hays. Un vieux 
paysan les met en garde contre 
un -beuplarts: espèce d'animal 
qui ressemblerait à un taureau. 
ES-TU D'ACCORD? : 
Musique et bricolage, avec Pier- 
rette Boucher, Claude Lafortune 
et Herbert Auff, ainsi qu'une 
vingtaine d'enfants. 

POPOL 

Avec Paul Buissonneau, «La Gar- 
deries, Un laveur de vitres doit 
fréquenter toutes sortes d'éta- 
blissements, même un jardin 
d'enfance. 11 lui arrive aussi de 
laver un bébé, Réal: Yves Hé- 
bert, Ciné-Mundo. 
TECHNO-FLASH 

Digeste technologique conçu pour 
éveiller les enfants et les adul- 
tes à la technologie moderne. 
Lecteur: Pierre Perreault. Musi- 
que: André Gagnon, Texte et do- 
cumentation: François Valère. 
Aéal.: Rolland Gusy et Thérèse 
Patry. 

SPORTHÈQUE 

Faits saillants des compétitions 
olympiques. <Gymnastiquer (40 


- de 6). Chez les hommas. Com- 


mentateur: Raymond Lebrun. Ana- 


lyste: André Bédard, Réal. Mi- 
chel Quidoz. 

LES HÉROS DU SAMEDI 

En direct du Colisée de Québec. 
eGrande Finale du tournoi inter- 
national de hockey Pee Wee. 
Commentateurs: Gérard Potvin et 
Claude Quenneville. Analyste: 
Robert Pépin. Réal: Jean-Claude 
- Houde, CB8VT-Québec. 


CINÉ-JEUNESSE 


14h00 


15h30 


nimés réalisés par Ray Gossens. 
Milou a été enfermé dans la caf- 
sule XM1 et dirigé vers la lune. 
Tintin, le capitaine Haddock et 


le professeur Tournesol partent à 


sa poursuite dans la fusée XM2. 
Deux espions essaient de com- 
promettre le voyage à la lune 
(Belge). 
The Last Cartoon Man. 

17h00 GENIES EN HERBE. 
Jeu questionnaire entre les éco- 
les secondaires Marguerite-de-La- 
jemmerais et Paul-Gérin-Lajoie. 
Animateur. Marc Filion, Juge: 
Caire Bissannette. Réal.: Louise 
Collette. Coord.: Olivier Caron 
(Ottaws). 

17h30 TELEJOURNAL 

17h35 PARTOUT 
L'actualité mondiale vue à tra- 
vers, les télévisions étrangères. 
Présentateur: Gaétan Lemay. 
Réal.: Pierre-Marcel Claude. 

18h00 LA SOIREE DU HOCKEY 

ju” Forum de Montréal, les 
Flyers de Phiiadelphie rencontrent 

les Canadiens de Montréal. Com- 
mentateurs: René Lecavalier, Gil- 
tes Tremblay, Richard Garneeu et 
Lionel Duval. Aéal.: Michel Qui- 
doz et Jacques Primeau. 

20h30 BAGATELLE. 
Dessins animés." <Grangallo et- 
Petitro-. eGrangallo et le fils 
d'El Kabong- et -Fouinard et Ba- 
billard, détectives de l'espace-. 
e«L'Agent Sans-secrete. «Capitaine 
Marc Simon». «La Fourmi atomi- 
que»: -Matlléchés-, -Cristeiline 
et son chien», -Pout et Riquie: 
«le Tyranosaure tyrannique» et 
eDeux yeux noirs les regardent». 
«Dessins animés de Sturlis»: 


les Voisins»;  eCaliméro»: 
«Champion au volants. ‘Bugs 
Bunny». 


21h30 COSMOS 1999 _. 
En vedette: Martin Landau, Bar- 
.___.bara Bain et Barry Morse. 


2h30 TÉLEJOURNAL 
Lecteur: Gaétan Barrette. 


22445 NOUVELLES DU SPORT à 
23h00 LA POLITIQUE FÉDÉRALE 

Le Parti libéral. n 
23h10 CINÉMA _ 


Willie. Boy. Western réalisé par 
Abraham Polonsky, avec Robert 
Redford, Robert Blake, Susan 
Clark et Katharine Ross. En 1909, 
un indien surnommé Willie Boy 
tue le père de la femme qu'il 
aime et s'enfuit avec elle. Le 
shérif entame une poursuite avec 
quetques hommes puis quitte ses 
compagnons pour s'occuper des 


préparatifs d'une visite du prési-” 
dent des Etats-Unis dans la ré-. 


gion. Pendant son absence, Wil- 
lie Boy abat quelques-uns de s8s 
poursuivants (USA 69). 


DIMANCHE 
20 février. 


Shs5 OUVERTURE ET HORAIRE 

9h09 WOODY LE PIC 
Dessins animés. 

9h30 MON AMI GUIGNOL 
Théâtre de marionnettes. -Au- 
jourd'hui: la tante d'Amérique». 


Tintin: Objectif lune, Dessins a- 


10h00 


11h00 


1h20 


.rateur: 


La tante d'Oscar arrive d'Améri- 


que, Oscar lui réserve un ac-° 
cueil tout spécial car elle est 


très riche. 

LA BIBLE EN PAPIER 

Des scènes de l'Ancien Testa- 
ment, Textes: Henriette Major. 
Créateur: Ciaude Lafortune. Nar- 
Gilles Dupuis. Musique: 
Mario Bruneau. -Recherches: Jean- 
Guy Dubuc. Réal.: Gérard Chap- 
delaine. Voix de Denise Morelle. 
Lise LaSaïle et J.-P. Waserman. 
«Booz et Ruth. 

LE JOUR DU SEIGNEUR 

De la paroisse Marie-Médiatrice. 
d'Ottawa, célébration de la mes- 
se par lucien Charbonneau, pré 
tre, Animatrice: Monic Lessard. 
pen: Patricia Ely. CBOFT-Otta- 


SON ET IMAGES 
Jeanne Baxtresser. fiûtiste, ac- 
compagnée au piano par Paul 
Helmer, interprète +Polonaise- et 
-Badinerie- (Bach}, -Nocturne- 
et «Allegro» (P. Gaubert), «Fan- 
taisie (Fauré), «Sonata» en mi 
majeur (Bach), et «Concerto. 
{Duvernoy). Réal. Jacqueline Lé- 
veillée. 

CINÉ-MAGAZINE : 

L'actualité Cinématographique. 
vue par André Lafrance, Richard 
Gay, Ronald Plamondon et ani- 
mée por André Vigeant. Réal.: 
Armand Fortin ‘ 


1Z2h00_UNIVERS DES SPORTS 


Du Vélodrome de Montréal, ren- 
contre internationale d'atiiétis- 
me à laquelle participeront une 
dizaine de médaillés otympiques. 
Commentateurs: Richard Garneau 
et Serge Arsenauit. 
Jo Mailéjac et Jean-Paul Baert. 
Réal: Jacques Viau. 


13h20 L'HEURE DÉS QUILLES. 


Du salon de quilles Laurentien. 
tournoi de grosses quilles. Ani- 
mateur: Winston McQuade, Com- 
mentateurs: Yvon Blais et Jean 
Bernard. Réal: Jacques Viau. 


14h30 L£ LA: SEMAINE, VERTE 


: Visage d'un producteur 
den mets en Ontario. Commenta- 
trice: Monic Lessard. Aéal.: De- 
nis Faulkner. — Chronique hor- 
ticole: l'histoire de la rose, a- 
vec Pierre Perreault. — Commen- 
taires sur l'actualité agricole. À- 


” nimateur: Pierre Perreauit. Réal: 


12h30 
tah35 


19h00 


André Desbiens, Claire Villemai- 
re, Jean-Guy Landry, Gilles Per- 
ron ét Denis Faulkner. 


-Un pays, une musique: {a terre 
qui perd son sang». Documentai- 
re réalisé par Claude Fieouter, 
avec Rosa Balestieri et Tito San- 
tangelo, Le Sicile est un pays 
pittoresque et romantique. Sa 
réalité est toutefois dure et san- 
glante et se reflète dans sa mu- 
sique (Fr. 74). 

LE MONDE EN LIBERTÉ 

ela Cordilière». Les régions sau- 
vages des montagnes de J'Améri- 
qua ud englobent une juugié 
continentale plus vaste que celle 
de l'Afrique: la Cordillère des 
Andes. On y trouve des herbivo- 
res tels le cabiai, le tapir, le 
condor andéen. 

SECOND REGARD 

els Franc-maçonneriee. invités: 
Richard Dupuy, Grand Maitre de 
la Grande Loge de France, et Jo- 
sette Gennaoui, journeliste. Ani- 
mateur: Jacques Houde. Recher- 
ches et interviews: Yves Blouin. 
Réel: Lucien Létourneau. 
DÉCLIC 

etes Récipientse. 

TÉLÉSOURNAL 

TÉLÉSCOPIE 

Pierre Olivier rencontre un par: 
ticipant ou un témoin d'un évé- 
nement marquant de [a semaine. 
Réa!.: Claude-H. Roy. 

QUINZE ANS PLUS TARD 
Téléroman de fobert Choquette 
Avec Ovila Légaré, Marie-Michè- 
la Grosieau, -Olivette Thibault, 
Jean Perraud et Diane Arcand. 
Dodo se cherche du travail et 


Analystes: . 


19h30 


: Louis Bédard et André Büi 


confie à sa mère ce qu'elle pen- 
se de sa vie de femme. Réal. : 

üsquet. 
LES BEAUX DIMANCHES - 
Dimanshowsoir. Thème: La Mar- 
di gras en Louisiane». invités: 
Zachary Richard. Esith ‘Butler, 
Robert Paquette ttes groupes 
Toubabou et Beäusoieil-Brous- 
sard. Au programme: Z. Richard: 
«Allons danser, Coliinda», La 
Chanson du Mardr' gras; J'ai 
été au bal» et «Chanson pour en- 
fants de l'Acadié».: E. Butler: 
«J'ai fait tout le”tour du' grand 
bois». Réal.: Michel Gaumont. 
LES SEAUX DIMANCHES 


Madsma Butterfly. Drame lyrique 
en trois actes de Giacomo Pucci- 

i. Distribution: Marie Pellegrini 
et Nicole Picard, sopranos: Ju- 
dith Forst, Denyse Parent, Mariel- 
le P.-Bisson et Paulette Petz- 
Scheme, mezzos; Pierre Duval et 
André Lortie, ténors: Bernard Tur- 
geon, Savas Vlachopoulos et An- 
tonio Funicelli, barytons: Napo- 
léon Bisson, Roland Gosselin et 
Gaston Gagnon, basses. et le 
jeune Christian Albert. Chef des 
choeurs: Marcel! ‘Laurencelle. 
Chef d'orchestre: Jsan Deslau- 
riers. Mise en scène et réalisa. 
tion: Peter Symcox. 


ZH5 SPORTS-DIMANCHE : 
2h30 POLITIQUE PROVINCIALE 


Le Parti québécois. 


LUNDI 


21 février 


9h05 
9h19 


mx 
9Jh4s 


10h00 


10h15 


OUVERTURE ET HORAIRE 

THE SUNAUNNERS 

L'apprentissage de l'anglais. 

LES ORALIENS 

«Le Champione. 

EN MOUVEMENT 

Animateurs: Claude Bouchard et 

Jean Brunelle. Réal.: Jean-Cisude 

Houde. «Conditionnement physi- 

que général». L'énergie requise 

pour ses tâches habituelles. A- 

vec Suzanne. 

DU SOLEIL À 5 CENTS 

«La picotte prend Île téléphéri- 
ques. 

au JARDIN DE PIERROT 

«La Borne-fontaine.. Animatrice 


_et scripteur: Pierrette Boucher. 


Réa!.: Pierre-Jean Cuillerrier. 
CONSEIL-EXPRESS 

De Trois-Rivières. Animatrice: 
Claudette tsmbert, Résl.:. Mer- 
cel Lamy. L'orientation des étu- 
diants, avec MM. Louis Roy et 
Louis Tanguay. Orientation com- 
me profession: corporation pra- 
fessionnelle, rôle de la corpore- 
tion et nombre de membres. 
Commentaires d'étudiants. 

LES TROUVAILLES DE 
CLÉMENCE 


2 EURE TIRONS 


ÉZAPREVRSES 


de la 


BRRARALANA RARE 
CRE tr ts bt : 


eee 
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le monde en bref ele monde en bref ele monde en bref le monde en bref e 


PRESSION POUR ARRÊTER 
LA TERREUR POLITIQUE EN 
URSS 


MOSCOU (Reuter) - L'ancien gé- 
néral Pyotr Grigorenko, l’un des 
contestataires soviétiques les plus 
en vue, a lancé un appel aux 
dirigeants communistes euro- 
péens pour qu'ils exigent l'arrêt 
“terreur politique” en 
Union soviétique. 


Dans une déclaration remise à 
des journalistes occidentaux, M. 
Grigorenko invite les intéressés à 
faire pression sur les autorités 
soviétiques pour qu'elles libèrent 
MM. Alexandre Ginzbourg et Mi- 
kola Ridenko, les deux derniers 
dissidents arrêtés, pour qu'elies 
mettent fin à la répression contre 
le mouvement de défense des 
droits de l'homme et pour 
qu'elles décrètent une amnistie 
pour les détenus politiques. 


L'ex-général, qui a passé pour 
sa part cinq années de sa vie dans 
des établissements psychiatriques, 
souligne que les interventions de 
personnalités communistes et au- 
tres ont déjà entraîné la libération 
de prisonniers politiques en Es- 
pagne, au Paraguay et au Chili. 


il demande comment des com- 
munistes pourraient faire preuvre 
de tolérance à l'égard d'un .pays- 
l'Union soviétique - “soi-dis: ” 


dimanche, 
le 20 février 1977 


socialiste, gouverné par un parti . 


dit communiste, qui dans toute 
son histoire n'a pas décrété une 
seule amnistie politique”, 


M. Grigorenko, qui recevait les 
journalistes dans son appartement 
à Moscou, a ajouté: “lci, les 
communistes sont persécutés, 
comme dans n'importe quel pays 
fasciste. Si vous critiquez le pou- 
voir, on vous arrête”. 


MOBILITÉ DE LA MAIN 
D'OEUVRE AUX ETATS-UNIS 


WASHINGTON (AFP) - Près d’un 
tiers des travailleurs américains 
tendent à changer au moins une 
fois de profession sur une période 
de cinq ans, indique une étude 
publiée par le département améri- 
cain du Travail. 


Cette étude, la première du 
genre à l'échelle nationale, a été 
effectuée pour fa période 
1969-70. Selon le département de 
Travail, d'autres enquêtes d’am- 
pleur plus fimitée et plus récentes 
ont confirmé ces renseignements. 


D'après le recensement de 
1970, au moins 32.2 pour cent 
des Américains et 27,2 pour cent 
des Américains avaient changé de 
métier au cours des cinq années 
précédentes. La proportion était 
beaucoup moins élevée que la 


moyenne pour les professions li- 
bérales (10 pour cent seulement 
pour les médecins et 20 pour cent 
pour les universitaires) et très 
forte par contre pour les emplois 
non spécialisés (58 pour cent 
pour Îles employés de stations-ser- 
vices). 


La mobilité variait également 
en fonction de l'âge. 


$2,700 POUR UN REVOLVER 
CÉLÈBRE! 


LONDRES (Reuter) - Le revolver 
personel de Sarah Bernhardt, que 
l'actrice emportait toujours avec 


“elle, sera mis aux enchères chez 


Christie’s, le 2 mars. Sa valeur a 
été estimée à environ 1,000 livres 
sterling ($2,700). 


C'est un modèle de poche fa- 
briqué par Gastinne-Renette de 
Paris et incrusté de métaux pré- 
cieux et de pierres fines. Les 
initiales de Sarah Bernhardt, sa 
devise ‘Quand même’ et un mas- 
que tragique complètent la déco- 
ration. 


On ne sait comment la célèbre 
tragédienne acquit cette arme, 
maintenant mise en vente par un 
de ses descendants, mais on croit 
qu'elle date d'environ 1870, 


Elle s'y est référée dans ses 


- La chorale des MONTÉCHOS 


_ accompagnée par un groupe de musiciens de 
L'ORCHESTRE SYMPHONIQUE d’Edmonton présente 


SON. CONCERT SPIRITUEL 


à 20h30 
Cathédrale All Saints’ 


mémoires, ‘’Ma double vie”, où 
elle parle de son ‘‘revolver ciselé 
très joli et orné d'oeils-de-chat” 
qu’elle emporte toujours ‘’chaque 
fois que je vais dans un endroit 
où je crains quelque danger”. 


“Je ne tire pas mal pour une 
femme”, ajoute-t-elle, ‘’mais à la 
condition de prendre mon temps, 
ce qui n’est pas commode si on 
veut tirer sur un voleur... ‘et ce- 
pendant je l’ai toujours avec moi”. 


Cours d'immersion 
en français 


Jardin d'enfants 
(EARLY CHILDHOOD SERVICES) 


pour St-Albert 


Tous les parents intéressés à inscrire leurs enfants à un programme 
d'immersion en français au niveau du jardin d’enfants en septembre 
1977, sont priés de le communiquer immédiatement. Les enfants 
doivent être âgé de 4 1/2 ans au mois de septembre 1977. 


Un minimum de 25 élèves est requis pour l'implantation de telles 
classes. Votre appui est requis immédiatement, S,V.P, téléphonez 
à Mme Olive Doucet au numéro 459-8604, ou à Mme Marguerite 


Broten au numéro 459-7195, 


Une réunion des parents intéressés aura lieu mercredi le 23 février 


1977, à 8h.00 p.m. au: 


Lacombe Club House 
{Kinsmen Centennial Centre) 
135 Larose Drive, 
St-Albert, Aka, 


Lors de ce concert seront excécutés entre autre, 


“Le Credo d’Antonio Vivaldi” et 1e ‘‘Stabat Mater de Caldara” 


pour solistes, choeur et orchestre, sous la direction 


SOLISTES : 


d’'ALBERT LA FRANCE 


Carmen Tellier-Bourret (soprano) 


Andrea Mellis (mezzo-soprano) : 


Paul Lorieau (tenor) 
Harold Wiens (bariton) 


@ BILLETS: | au Carrefour n au collège St-Jean “ et à l'entrée 


10035 -103e rve 


@ Coût d'entrée: $3.00 
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PORTE - 


VOU» 3i EN. 


OILERS VS COWBOYS 


La lutte se fait de plus en plus serrée dans la division 
ouest de l'Association mondiale de hockey. Les grands 
adversaires sont sans aucun doute Îles OILERS 
d'Edmonton et les COWBOYS de Calgary qui aspirent à 
la quatrième place au classement. ll ne faut pas oublier 
Phoenix qui partage cette quatrième place en compagnie 
des Oilers et des Cowboys. À la suite de ta victoire de 
dimanche dernier des Oilers contre les Cowboys, Edmon- 
ton est en quatrième position avec 48 points, deux de 
plus que Phoenix et Calgary. Phoenix a cependant un 
match en mains sur les Oilers, tandis que les Cowboys 
ont trois matchs de plus à iouer. Il n’y a pas de doute 


SAR 
((C>’ 
WW 


LUNDI AU VENDREDI 


par Benoit Pariseau 


que la lutte sera chaude. Si Guidolin réussit à placer son 
équipe dans les éliminatoires, il faudra sans aucun doute 
considérer ce dernier comme candidat sérieux au titre 
d'entraîneur par excellence dans l'Association Mondiale. 


GOLF 


RIK MASSENGALE a remporté le tournoi ‘Bob Hope” 
à Palm Springs en Californie, doté d’une bourse globale 


de 200 milles dollars. Un dernier parcours de 67, soit 5. 


sous la normale a permis à Massengale d'inscrire un 337 
pour le tournoi 90 trous, soit 23 sous la normale, 
BRUCE LIETZKE, gagnant de deux tournois cette 
saison, a également réalisé un dernier parcours de 67 et 
un total de 343 pour le tournoi. 
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RADIO JOURNAL - 


Le rronde ce matin. 

Le monde maintenant 

De tous les points du monde 
Le monde ce soir 


| CHFA 680 


a 


CHEZ LES DAMES (GOLF) 


PAM HIGGINS a remporté le premier prix. du premier . 


tournoi de la ‘saison de la LPGA à Miami. 


Higgins a , 


terminé sur un pied d'égalité ‘avec la grande JUDY : 
RANKIN. Les deux femmes affichaient. un total de 212 : 
à la suite des 54 trous, Au premier trou supplémentaire, ! 


Higgins a réussi un coup roulé de trois pieds et s'est 


assuré la victoire, et la première bourse dû tournoi, ‘ 


PATINAGE DE VITESSE 


3 


Les Soviétiques se sont emparés de toutes les médailles : 


aux championnats mondiaux de patinage de-vitesse pour 


dames qui avaient lieu en fin de semaine dérnière à: 


Keystone au Colorado. VERA BRYNDSEY a remporté 
la médaille d’or, tandis que ses co-équipiers, GALINA 
STEPANSKAYA et GALINA NIKITINA, les médailles 
d'argent et de bronze respectivement. La cänadienne, 
SYLVIA BURKA de Winnipeg a terminé en 16e e position 
au classement général, 


DIANE JONES 


DIANE JONES de Saskatoon a gagné ses épaulettes à aux 
championnats de Pentathlon (en salle) qui se déroulaient: 


à Moncton, Nouveau-Brunswick. Mile Jones a terminé en . 


première position dans chacune des cinq: “épreuves : 


dimanche dernier, devançant de loin les autres compéti- : 


trices. 
Prairies, a terminé avec un total de d4, 236 points. Deux. 
québécoises se sont placé deuxième et troisième: GENE- 
VIEVE FORTIN de la Fédération athletic du Québec 


Mlle Jones, qui représentait les provinces des 


avec un total de 3,323 points et CHANTAL BRISEBOIS . 


de la ville de Québec avec 3,288 points. 


CURLING Lourins 
RON NORTHCOTT de Calgary, gagnant de trojs, ES 


pionnats nationaux et 5 championnats provinciaux s'est ‘ 
incliné devant TOM REED d'Edmonton aux champion- 
nats de la province qui se déroulaient cette année à 
Edmonton. 


TENNIS 


CHRIS EVERT a remporté le tournoi de Chicago et une . 
première bourse en éliminant l'Australienne. MARGA:- : 


RET COURT. La bourse globale était .de 100 mille 
dollars. 


“d'une classique internationale de tennis à Springfield au. 
Massachusetts... 
qui s’est emparé de la première bourse. 


Aller travailler 
à pied, c’est seservir ‘ 


desatête. 


Marchez. Dès aujourd’hui 


Ï 


# 


€ 
i 


Chez les hommes, GUILLERMO VILAS et : 
STAN SMITH se sont affronté dans la grande finale ; 


C'est VILAS qui est sorti vainquêur et | 
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RSS & SPECTACLES 


* Du 3 au 26 février 


‘Northern Light Theatre 
présente ‘’Cubistique”, 
pièce de Thomas Cone 


© Les 11,12,13 & 18,19, 20 février 


’Fres Dance Images’, 
spectacle présenté par 
Carois et Ernst Eder 
de Tournesol 

à 8h.30 p.m. au : 
11845-77e rüe, Edmonton 


. VENDREDI, le 18 février 


Film présenté 
à te bibliothèque 
Municipale: 
#The roaring twenties” 
(1939) à 8h,00 


Samedi, le 19 février 


Le T.F.E, présentere 
“Les dactylos"” et 
‘Les Chinois” 
de Murray Schisgal 
à l'écote Routhier de Father 
. à 20h.30 


Dimanche le 20 février 


Concert des Montéchos 
à is Cathédrale Alt Saints 
(10035 - 103e rue) 

à 20h.30 


MERCREDI, le 23 février 


Conférence de M. Pierre Savard 
‘’Les Canadiens français 
et le monde extérieur 
19e et 20e siècle” 
à 20h.00 su CUSJ 


gta sr 
” VENDREDI, le 25 février 


‘Brother Orchid” (1940) 
film présenté au théâtre 
de la bibliothèque 
municipale d'Edmonton 
à 8h.00 p.m. 


Vendredi, le 4 mars 


“All through the night” 
(1942) - film présenté 
à la bibliothèque 
municipale d’Edmonton 
8h,00 p.m, 


Morcredi, te 9 mers 


Ciné-perticipation d’Edmonton 
présente ‘Trois fois 
pañsera’’ et ‘Entre l’eau 
et le feu” 


Commandes postales 
acceptées [plus les frais 


| .CHARGEX 


D Avenue Jæsper 422-8712 


donne, Si on est une personne qui 
a peu de maturité, on se fie un peu 
sur son entourage, ses amis, C'est 
ce que ‘’Le gardien’’ disait, si on 
oublie ce que l'on est, il y a un 
gardien qui vous le dit. Après un 
bout de temps, le pas est fait, on 
est seul, et on pense à exprimer 
ce que l'on ressent, indépendam- 
ment à ce que les gens peuvent en 
penser où pas... Îl est simplement 
nécessaire d'exprimer ce qu’on a. 
Je n'ai jamais été un homme 
violent ou agressif. Dans les chan- 
sons du 2e album, ça commence à 
être un petit peu agressif, Ce n’est 
pas une question d'être négatif, 
mais il y a des choses qui se 
passent dans la société qui se 
prêtent à être dénoncées. 


ROBERT 


Q. Quoi par exemple? 


R. Des choses matérielles. Ce 
que la société fait au niveau de la 
conscience des gens, c’est parfois 
vraiment dégradant: les gens de- 
viennent passifs à cause de ia télé. 
On prend presque tout ce qu'ils 
ont sans presque rien leur donner 
en retour sinon un char, une 
maison, et une télé. En fait de 
liberté et d'expression person- 
nelle on en a pas; en fait de 
pouvoir actif, on a presque rien; 
au point de vue de prendre des 
décisions où d'avoir un effet di- 
rect sur notre entourage, on en a 
pas tellement. Une fois qu'on a 
pris conscience de comment on 
nous empêche de faire tout cela, 
ça devient plus facile. | 


Q. Une liberté d’être dans le 
système, quoi? 


R. C'est ça. Le choix libre n'est 
pas énorme, 


Q. Le choix libre de se vendre? 


R. Oui, et il y en a beaucoup qui 
ne le savent même pas. 


Q. Par contre, crois-tu qu’il y en a 
qui sont conscients mais qui 


æ Ciné-participation 


© TRUCK 


Scénario et réslisation: Robert Awad. 


35mm et 16mm. Couleur, Durée: 7 
minutes, 50 secondes, 


#Truck'est une satire de l'Aca- 
die basée sur une chanson du 
pays illustrée par des séquences 
d’animation, et sur les propos, 
qu’appuient des séquences réelles, 
tenus par Jules Boudreau, chan- 
sonnier et ici personnage du ca- 
mionneur Jules. 


Ce film, c'est l'Acadie qui se 
raconte sous Un triple aspect his- 
torique, avec une pointe de satire, 
d'humour. On y rappellera qu'au 
début les Acadiens ”’se truckent'”” 
dans ce pays; qu'un peu plus tard, 
ils “se font trucker”’ dehors par 
les Anglais. Un troisième temps 
intervient: les Acadiens 
“truckent” leur pays pour les 
Anglais qui passèdent tout. 


L'image du camion utilisée. 


dans le film apparaît dans toute 
sa signification, quand ce ne se- 
rait qu'au seul niveau phonétique 
{truck/camion - troc/échange). Le 
“truck” où camion est ici une 
présence constante et nécessaire 
qui ‘agit comme symbole: il a 
toute la force d’un rappel pressé 
qui marque bien un triste état de 
choses que le film ne passe pas 
sous silence. 


La connotation socio-politique 
est partout présente dans le film 


auquel la chanson aura d'ailleurs 
donné le ton. La situation vécue 
par les Acadiens à l'époque du 
“grand dérangement” est pré- 
texte à une envie à peine retenue 
chez notre camionneur de rendre 


la pareille mais cette fois à l'aide : 


des nombreux “trucks” qui 


sillonnent les drôles de routes de 


ce coin de pays. 


“Truck” est un amusant film 
“engagé”. Délicatement méchant, 
il a une trame sonore pittoresque, 
fondée sur une langue aussi sa- 
voureuse que les idées sont folles. 
Le film sera certes l’occasion de 
dénoncer et de faire prendre 
conscience d'une situation mais 
avec un sourire aux lèvres. 


@ UN FAIT 
ACCOMPLI 


Film d’André Théberge. Couleur 
16mm. Durée: 23 minutes, 12 se- 
condes 


Décider de quitter la maison et 
de partir vivre avec son amie 
soulève certains problèmes dont il 
convient de discuter en adulte 
avec ses parents, loin d’une petite 
soeur taquine et mogueuse, 


François est résolu à aborder le 
cas ce soir mais voilà que le destin 
presse les choses. La mère inter- 
vient pour mettre fin à des ébats 
amoureux inacceptables dans sa 
maison, de la part de son fils, Les 


PAQUETTE EN COULISSE 


(suite de la page 1) 


jouent le jeu pour ne pas être 
considérés comme marginal? 


R. Exactement, mais ça fait des 
gens frustrés. Au spectacle, c'est 
le contraire. Faire un spectacle 
sans demander la participation 
des gens, c’est comme la télé, que 
je n'aime pas beaucoup, parce 
qu'on a pas la liberté de faire 
comme on l'entend, on te montre 
différent de ce que tu es, tu es 
manipulé comme du bétail que 
l'on rentre et qu'on sort. 


Q. Au point de vue participation 
du public, on constate ou plutôt 
on sent un élan de ta personne 
vers ton public qui te le renvoie 
bien d'ailleurs, Est-ce une facilité 
naturelle ou quelque chose que tu 
as cultivé? 


R. J'ai toujours eu cette facilité. 
Mais je travaille aussi beaucoup. fl 
est important, par exemple,d'être 
dynamique au début. Avant 
j'avais une crainte, maintenant 
c'est seulement du trac. 


Q. Cette facilité qui te permet de 
mettre le public de ton côté, ou 
de te mettre du côté du publie, 


explications qu’elle demande se 
font attendre, 


C'est le père qui aura droit aux 
confidences de son fils dont il a 
souvent négligé le besoin de com- 
muniquer. Les deux se décou- 
vrent et s'affirment par le biais de 
cette conversation si nécessaire, 
Le fils est compris par un père 
qui souhaiterait avoir pu poser un 
tel geste quand il était plus jeune, 
La mère, elle, a tout comr is sans 
qu'on lui fournisse d'exi: cations. 
Le gars, qui a réglé c:"tains pro- 
blèmes de relations avec ses pa- 
rents, part sous le regard triste 


. mais confiant de son père, vers 


une vie ‘qu'il veut assumer lui- 
même, 


Un film où les sentiments 


‘ passent autant par les attitudes 


des visages que par le dialogue qui 
se veut à la fois allusif et réaliste. 
Les déchirements internes vécus 
par les personnages sont bien 
retenus par la caméra. On a là une 
intéressante esquisse d’un conflit 
de générations sur lequel les a- 
dultes, autant que les adolescents 
auxquels s'adresse le film, auront 
beaucoup à dire. 


mais de toute façon de te fondre 
avec ton public, est-ce la clef de 
ton succès? 


R. … Ca met la personnalité d'un 
artiste en doute. Ai-jele droit de 
faire cela? 


Q. Tu ne t’imposes tout de même 
peu. Tu proposes et “vit” qui 
veut bien? 


R. Ouil Lorsqu'on est sur scène, 
on doit jouer non seulement de 
son instrument, de la musique, 
mais jouer avec le public en 
même temps, jeu dont tous les 
deux sont d'accord comme tu dis; 
le public est aussi Un instrument 
dans le sens qu'on peut le faire 
‘“vibrer”’ pour l'amener à quelque 
chose. 


Q. R n’y a donc pas un public qui 
assiste à un spectacle mais un 
spectacle auquel participe le pu- 
blic et l'artiste ? 


R. C'est çal C'est comme faire 
‘de la dynamique de groupe si tu 
veux. 


ROBERT PAQUETTE, merci! 
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@JE CHANTE 
POUR... 


Paroles et musique de Gilles Vi- 
gneaulit. Réslisateur: John Howe. 16 
mm. Couleur. Durée: 55 minutes, 38 
#æcondes. 


Attachante figure du monde 
du spectacle contemporain, Gilles 
Vigneault se ‘ivre tout entier dans 
ce film où, tace à un public qui le 
connaît, qui l'aime et i’applaudit, 
il interprète ses plus belles chan- 
sons d'hier et d'aujourd'hui, dan- 
se la gigue, multiplie propos et 
commentaires et jette aux quatre 
vents les observations que sa ré- 
flexion constante sur les êtres et 
les choses lui a dictées. 


Ce qui plaît dans ce film, c'est 
d'abord le ton, un ton où l'hu- 
mour à sa part; mais aussi le 
sérieux de l'artiste pour qui l'acte 
de chanter engage l'être intime, 
devient une mission. En une lan- 
que poétique, pleine de verve et 
de saveur, Vigneault raconte la 
petite histoire des gens qu'il a 
connus, - les gens de son pays: il 


(suite page 23) 
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RCHE.,, 
DR 
AVEC TOUS CES 
: ANIMAUX, ON 
EST COUVERT 
7& DE PUCES / 


SOLUTIONS | 


__ ‘ssnd ap ajdno 
un,nb soa8 4 jreanod ou I} 


e AHOUV INVAV NA. 


ISSN 
NONJUd NOS 


En remontant au déluge, trouvez l'erreur commise dans ce dessin. . 7 SO. 


CES OO Tour de ficelle. 


Prenez une paire de ciseaux. Pliez une ficelle de 2 verges 
(1,80 mètre) de long en son milieu et passez la boucle 
dans l'anneau d'une paire de ciseaux. | | 
Ensuite, passez les deux bouts de la ficelle dans la bour- 
] cle, puis dans le deuxième anneau des ciseaux. 
En faisant face à vos amis, demandez à l'un d'eux de tenir 
les deux bouts de la ficelle. Ensuite, tournez le dos en 
cachant les ciseaux aux autres. 


Une bonne grosse, 
grosse mère, qu'a de bons | 
gros, gros bras blancs 


Tirez alors la boucle centrale A et passez-la dans l'anneau 
‘B, comme sur les dessins ci-dessous, 
Ensuite, ouvrez largement la boucle, sans la tordre, et 
passez-la par-dessus les pointes des ciseaux. | 
Finalement, demandez à un de vos camarades de-tirer' 
sur la ficelle, et tout le monde va être étonné de voir qu'elle 
“n'est plus attachée aux ciseaux. | | 


| Cette page et les prix que nous offrons, sont une gracieuseté. 
- dela maison. CONNELLY. McKINLEY LTD. … |. 
. 10007.- 1096 rue-Tél:. 422-2222...) 


SOP. ru e: 7 * ° ns RSS 


Nr vec. quoi. notre emi s'est-il blessé? Vous. le:saurez en joignant les points de 1 !:: 
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CARNET RE) 


Intellectualité rive 


infailliblement rixe * 
inexact | 
Lits Surir 
essive œul 
. boni sévère 
. LA Mère sérieux 
CONCOURS DES MOTS CACHES Coterie rie 
- Ë , Neutre 
SOLUTION DE LA SEMAINE DERNIERE: COMMENT PARTICIPER: Trouvez le MOT En Privé * Hbkes 
Ciboire | CACHE et faites parvenir votre réponse _ ennui pain truites 
comme suit: exhibitionniste perceptibilité 
GAGNANT: Mme Béatrice Gamache, Bon- Der placeuse Vrais 
nvvill encercier papiile i 
voi e LES MOTS CACHÉS ensorceler père * véuve | 
PRIX DE CETTE SEMAINE: "LE REFUGE LE FRANCO-ALBERTAIN élan , peaux 
IMPOSSIBLE”, roman de Jean Filiatrault, 10012 - 109 rue STE 
Edmonton, Alberta T5J 1M4 


Cercle du Livre de France, 173 pages. 


. PE nil 
raie À 
[NetRe NE RE) 


fa ARCANA AGENCIES (REALT Y) LTD. MOrS i GRO Ve La 
$ 504 CAMBRIDGE BUILDING ES 


EDMONTON, ALBERTA TS5J 1R9 


8-— Linguiste spécialisé dans les langues slaves. 

9 Poss. — Roi des animaux. — Titre de noblesse. 
10-— Couvertes de saillies arrondies. — Dém. 
11- Nouveau. — Les tiens. — Tendrement aimé. 
12— Remuer la terre avec une béche. - Oiseau domes- 
tique. 


VERTICALEMENT 


. Président 
Laurent Ulliac A.ACI. 


Bureau.429-7681 
Domicile.469 -1671 


1— Qui n'est pas apprécié À sa valeur. — Notez bien. 
2- Dispute. - : Vieille. 
. 3— Considéré. — Prêtre français. — Masse de pierre trés 
ure 
. 4- Chose qu. dépend d'un événement incertain. 
5— Dém. — Essentiellement pure. - 
6— A toi. — Saint. —- Consacrer par un voeu. 
7- Myriapode. — Excroissance pointues. 
. S_ Vieux. — Ville lumière. 
— Poussas avec force. — Adv. de lieu. 
10 Cyclade. — Malice. espièglerie. 
11 Local vitré..— Fils de Pélops. 
12- Affaiblie. — Centimètre cube. — Exister. 


1m non — #— SOLUTION DE LA SEMAINE DERNIFRE 


Alphé Poulin BA 
Ventes de propriétés 


AGRICOLES 
SIDENTIELLES . 
Bureau429 -7581 : 


Domicile.465 - 6368 


Phameibe 


:. Raymond Poulin . 
‘Ventes de propriètés 
COMMERCIALES 


RESIDENTIELLES 
* 5 Bureau:429:7681 
_ Domicile.469 -1647 


11345367+89Wn0n 


HORIZONTALEMENT 


Secrétaire-Trésorier 
René Blais - 
rer :  Î- Parole amère et violente. _ Connaissance d° une 
°: chose. 
° 2— Récents. — Venus au monde: 
3- Ici. — Conj. — L'Irlande. 
4— Bravent. — Désolé. 
S— Troupes de chiens de chasse. — Fleuve côtier. 
; 6— Article. — Qui n'a pas de lustre. 
saisi 7— Amas de paille qu’on met-pourrir avec le fumier (pl.). 
Puhtaitas — Oiseau. — Prép. lat. 


| Bureau 429-7581 . 
Ÿ } Domicie-464-9672 - 


\ FAITES VOS AFFAIRES Et EN  ÉRANÇAIS E 
VÉREZ NOUS VOIRT 


N 


ras 
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SYNTHESE DU PLAN D'ACTION DE L'AC.FA. 
en matière d'éducation 


ler janvier 1977 au 31 décembre 1979 


RESUME 
Introduction: 


Ce document veut être une synthèse concise du plan d'action préparé 

par le Comité du Plan à la suite du Congrès du Cinquantenaire de l'A.C.F.A. 
Pour de plus amples renseignements, veuillez consulter le plan complet 

en dépôt au secrétariat de l'A.C.F.A. 


Objectifs: 


1. Ultimes 


a) Faire reconnaître par la loi le droit à l'éducation en français 
‘par le Gouvernement de l'Alberta 

b) Faire reconnaître par les parents, les étudiants et les commissaires 

à d'écoles que” l'école bilingue normale est celle où tout se fait 

en français à l'exception de l'enseignement de l'anglais et où 
l'on offre des activités parascolaires et culturelles françaises. 

c) Assurer une formation adéquate (première et permanente) aux 
enseignants et des conditions de travail qui permettent à ces 
enseignants de rejoindre les objectifs de l'école bilingue. 


11. Intermédiaires 
a) Obtenir du Ministère d'Education une augmentation substantielle 


dans ses services à l'éducation en français. 

b) Assurer que les privilèges accordés par la loi scolaire soient 
exploitée au maximum. 

c) Obtenir des conditions de travail adéquats pour les enseignants 


qui doivent suppléer aux services limités du Ministère d'Education. 


III. Immédiats 


a) Renseigner toutes les autorités publiques et les organismes 
intéressés par le plan d'action du contenu de ce dernier 

b) Assurer un mécanisme par lequel la population et les enseignants 
pourront réagir au plan d'action et y participer 

x c) Identifier les problèmes concrets dans les conditions de travail 

actuelles des enseignants. 

d) Assurer aux Commissions scolaires le mécanisme qui leur permettra 
d'obtenir les ressources indispensables pour développer les 
écoles bilingues. 


Actions à entreprendre: : 
NN 


1) Création d'un bureau d'Education de l'A.C.F.A. Ce bureau devrait être 
dirigé par une personne hautement compétente en matière d'éducation 
sera sous l'autorité générale du Secrétaire Général de l'A,.C.F.A, 


2) Comité d'Education. Que le Comité d'Education de l'A.C.F.A, soit 
refait substantiellement et intègre l'A.E.B.A. Ce comité devrait : 
inclure un représentant de chaque région de la province et un 
représentant de chaque association intéressée par l'éducation 
française. ë 


CONSEIL GENERAL DE L'A.C.F.A. 
samedi, le 26 février 1977 : à 9h00 au Collège Universitaire St-Jean ; 


(Le tout se terminera avec le diner) 


Un des items important à l'horaire : élection des MEMBRES DE L'EXECUTIF PROVINCIAL 


\? 


& 
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3) Des dossiers à constituer. 
* a) Pour -une-action politique efficacéi?# : A8 ii ii? 4 A à 
i) La législation scolaire dans les autres provinces du Canada 
ii) Les services gouvernementaux à l'éducation française dans 
les autres provinces. 


b) Pour les enseignants. 
i) Un dossier sur la programmation et le matériel pédagogique 
ii) Un dossier sur la formation des futurs maîtres 
iii) Un dossier sur l'échange d'enseignants 


c) Pour 1a population 
i) Un kit de publicité pour usage dans les régions pour animer 
la population 
ii) Dossier sur les média électroniques afin d'assurer les 
documents qui enregistreront l'héritage et l'histoire 
de la population canadienne-française particulièrement 
en Alberta 


IV, Les mini-congrès 


a) Avant le ler avril 1977. Que les régionales prévoient organiser 
un mini-congrès dans leur région. 

b) Avant le 39 juin 1977. Que chaque régionale réussisse à mettre 
sur pied un mini-congrès ou une activité semblable. 

c) Avant le 31 décembre 1977, Que les régionales établissent leur 
priorité en matière d'éducation, établissent un plan de sensi- 
bilisation de la population en éducation française; établissent 
un plan pour faire surgir et former le leadership de la région. 

d) Prévoir des mini-congrès pour le premier trimestre de 1979, 


V. Interventions politiques 

a) Mode d'action. Que l'A.C.F.A. prévoit une action politique de 
persuasion plutôt qu'une politique de confrontation. 

b) Que l'A.C.F.A. utilise tous les moyens à sa disposition à 
l'intérieur d'une politique de persuasion pour rejoindre les 
autorités publiques. Ces autorités devront inclure l'A,T.A., 
l'A.S.T.A. et l'A.C.S.T.A. 

VI. Animation 

a) Avant le ler avril 1977. Que l'Exécutif provincial et les 
régionaux reconnaissent à l'action en éducation française 
la priorité principal durant les trois prochaines années. 
-Que le Directeur du Bureau d'Education ait un rôle bien 
défini auprès des animateurs et qu'il y ait un animateur 
sur place dans chaque région de la province. 


b) Programme de formation. Que le Secrétaire général de l'Association 
donne une priorité extrêmement importante à la formation des 
animateurs et soumette avant le ler juillet de chaque année au 
comité d'éducation et à l'exécutif provincial de l'A.C.F.A. 
son plan de formation annuelle. 


Action pédagogique et action auprès des enseignants 

a) Recrutement. Que le directeur du Bureau d'Education prévoit 
un sondage annuel auprès des commissions scolaires, une publicité 
annuelle dans l'est du pays et un voyage de recrutement en colla- 
boration ou un voyage personnel. 

b) Centre d'information. Que 1'A.C.F.A, prévoit un centre dans la 
province où l'on pourra déposer et retrouver tout ce qui existe 
en ce qui regarde les programmes de français et l'enseignement 
soit en français soit du français. Que l'on prévoit aborder 
les autorités du Collège Universitaire Saint-Jean à ce sujet. 
Conditions de travail des enseignants. Que l'on obtienne du 
Gouvernement de l'Alberta que celui-ci nomme une commission 
d'enquête pour étudier les conditions de travail des enseignants 
dans les écoles bilingues. 


Membres du Comité du Plan: 
Frank McMahon, Président, 
Rév. Père Paul Poirier, ancien recteur du Collège Saint-Jean, 
M. Michel Beaudoin, Surintendant de Bonnyvilile, : 
Adrien Bussière, enseignant à Falher, 
Léo Bosc, secrétaire Général de l'A.C.F.A., 
Germain Desaulniers, ancien commissaire d'école et animateur à 
Saint-Paul, 
Mme Françoise Brigliadori, animatrice à Calgary, et 
Paul Riopel, enseignant et animateur à Morinville. 
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Qui veut voyager bien, 
voyage par le train. 


C'est confortable, pratique 
et surtout économique 


1. Les tarifs excursion 7 à 30 jours 


Le moyen idéal d'économiser beaucoup lors de vos 
déplacements, vacances ou visites, pratiquement 
partout au Canada. Les tarifs excursion 7 à 30 jours 

É VIA CN s'appliquent aux voyages en voiture coach 

1 #= dans tous les trains, n'importe quel jour, sauf à 
2 certaines périodes de congés. Votre retour ne doit pas 
avoir lieu avant 7 jours ou après 30 jours de la date de 
départ. Vous ne payez que le tarif normal aller, plus 
UN DIXIÈME, pour la place coach. Le prix normal 
pour les autres voitures se combine à ce tarif. Tarif minimum: $4.00. 


2. Les tarifs Rouge, Blanc et Bleu 
N L'occasion rêvée de voyager à des prix avantageux, à 


F7 : l'année longue. Tous les voyageurs peuvent profiter 
d'économies considérables en prenant le train en dehors 
des périodes de pointe. Ainsi, un rien de planification 
vous rapporte gros. Et des économies additionnelles 
“s'offrent aux voyageurs de 65 ans et plus, ainsi qu'aux 


groupes de plus de 15 adultes. 


CN Pour tous les détails concernant les tarifs VIA CN, communiquez avec 
votre agent de voyages ou le bureau des Ventes Voyageurs VIA CN. 


CARTES D'AFFAIRES 


DR R.D. BREAULT 
DR R.L. DUNNIGAN 


Dentistes 


IMPRIMERIE 
LA SURVIVANCE 
PRINTING 


LÉO AYOTTE AGENCIES 


Rep.: Léo Ayotte 
Comptabilité, rapports d'impôts 
Assurances générales 
Edifice La Survivance 
Bur,: 422-2912 - Rés.: 455-1883 


OPTICAL PRESCRIPTION 
COLLEGE PLAZA 
8217-112erue 


PAUL J. LORIEAU 
Tel.: 4395094 


HUTTON UPHOLSTERING 


Housses de toutes sortes 
Réparations tentes et auvents 
Estimés gratuits 
10542 - 96erue Tél: 424-661. 


Strathcona Medical Dental Bldg 
Pièce 302, 8225 - 105e rue 
Tel.: 439-3797 


Marcel Doucet 
10010 - 109e rue Tél: 424-8267 


BEN OITON & ASSOCIES 
‘Comptabilité - Impôt 


BLAISIUS & ASSOCIATES 
ENTERPRISES LIMITED 


EDMONTON RUBBER 
STAMP CO. LTD. 


ASSURANCES 


Imperial Lumber Building 


Denis J, Bérubé P.0. Box 3226 . 0 
É ° Fabricants d'estampes .. 208 - 10018 - 105e rue, 
n VANCOUVER, B.C, en caoutchouc ESPACE À LOUER Edmanton, Alta. Tél.: 424-6301 
il cepresentant de ia DOMINION P.0. Box 931 et de sceaux : 201- 
compagnie d'assurance vie EDMONTON, ALTA. 10127-102e rue 100294 - 100 ave. "1130 - 102 ave. : 


Bur,: 424-7271 Rés.: 986-6772 
:.P, 14, Beaumont, Alta, TOC OHO 


Grande Prairie Dawson Creek, C.B, 
Têét,: 


532-3587 Tél: 


J. P.R. (RON) COMEAULTE. 


General contractors 782-2840° 


Tél : 422-6927 


HECTOR R. THERRIEN, . 


DR PAUL HER VIEUX DR R.J. SABOURIN 
Dentiste SE RTE RG AN ‘ Représentant régional d'Assurance-vie 
- k RENE Er Ce x es Chevaliers de Colomb . . 
ESPACE À LOUER Edifice Glenora Professionnal FEamonton Comptables agréés EE tres 


442 Birks Building - Avenue Jasper 


et 104e rue, Edmonton, Alta, 
rés.): 465-6772 


10204 - 125e rue 
Bur,: 452-2266 - Rés.: 454-3406 


Centre Chevaliers de Colomb 


Bur.: 4 80 - Rés.: 488-3713 . 
ur: 488-18 » -10140-1 19e rue, Edmonton, Alberta. 


LT) 


Guy Ouellette ; Vice-président 
PARKWAY COUNTAY 
PLYMOUTH CHRYSLER LTO.: 
13333 Fort Road 
Edmonton, Alberta 
Tél: 478-4621 


SR ERA EMEA E, LL 


J. ROBERT PICARD 


OPTOMETRISTE 


10343 - avenue Jasper 
Edmonton 
Bur.: 422-2342 


PUBLICITEC 
DENIS LORD 

Photographie générale 
Préparation d'instruments 
en publicité 


LÉO BRAULT AGENCIES 

Assurances générales ” 
Automobiles -yachts- maisons . 

13411-102e avenue: "| 

- Edmonton: "2" 

tél 452-6888, - : in, ht: 


PS 


7707-92 avenue Tél: 466-2449 


L? 
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Pubhc Works 
Canada 


PENSER 
Travaux publics 


Real Estate Lrd. | Le Canada 
APPEL D'OFFRES 


Nous pouvons nous occuper 

de tous vos besoins d'immeuble 
en français, dans toute la ville. 
A A , 

ppelez : LES SOUMISSIONS CACHETEES, visant les entreprises ou services 

Charles E. JOLY, gérant énumérés ci-après, adressées à l'administrateur régional des Services 

financiers et administratifs, région de l'Ouest, ministère des Travaux 

publics du Canada, pièce 1000, 10e étage, 1 Thornton Court, 

Edmonton, Alberta et portant sur l'enveloppe la désignation et le 


| (9h.90 - 9h.00) 

12504 - 102e avenue Ï 
numéro de l'entreprise, seront reçues jusqu'à 11h,30 a.m. (H.N.R.) 
à la date limite déterminée. 


(452-5850) 


= mme 


PROJET: CONTRACT CLEANING INTERIOR & 
EXTERIOR DEPARTMENT OF SUPPLY & SERVICES, 
15508 - 114 AVENUE, EDMONTON, ALBERTA 


On peut se procurer les documents de soumission au bureau suivant 
du ministèré des Travaux publics: pièce 1000, 10e étage, 1 
Thornton Court, Edmonton, Alberta. Les documents peuvent aussi 
être consultés au bureau de l'Association de construction d'Edmon- 
ton, Alberta. 


CIMETIÈRES 
CATHOLIQUES 


de l’archidiocèse d'Edmontor Date limite: le 25 février 1977 


Dépôt: nul 


L'inhumation dans un ci 
metière catholique est un pri 
vilège et un honneur pour 
ceux qui ont la Foi, Le lieu 


PROJET NO.: 652594-001 
PONOKA ALBERTA POST OFFICE LOCKBOX ADDITION 


d’enterremsnt de votre famil. 
. # 

le devrait démontrer votre 

Foi, 


On peut se procurer les documents de soumission au bureau suivant 
du ministère des Travaux publics: pièce 1000, 10e étage, 1 
Thornton Court, Edmonton, Alberta ainsi qu’au bureau de poste de 
Ponoka, Alberta, Les documents peuvent aussi être consultés au 
bureau de l'Association de construction d’Edmonton, Alberta. 


Plus de familles aujour- 
d'hui choisissent leur lieu 
d'enterrement dans des en- 
droits qui rappellent leurs dé- 
volions de famille, 


Date limite: le 3 mars 1977 
Dépôt: nul 


INSTRUCTIONS 
SAINTE-CROIX 
Route de St-Albert 
EDMONTON 


CATHOLIC CEMETERIES 
11237 ave Jasper Tél : 482-3122 


I ne sera tenu compte que des soumissions qui seront présentées sur 
les formules fournies par le Ministère et qui seront accompagnées du 
dépôt déterminé aux documents de soumission, 


s 


Le Ministère ne s'engage à accepter ni la plus basse ni aucune des 
soumissions. 


\ 


Bons de sûreté 
Raymond Tellier 
Tél: 988-8793 à Beaumont 


J. E. Peach 

Directeur régional 

Services financiers et administratifs 
Région de l'Ouest 


Les assurances nécessaires 


! © . 
© Fantastique prix en argent 
, A Les dimanches, lundis, mardis, mercredis, 
CINE- © jeudis, vendredis | 
© à 7 . 
PARTICIPATION = Salle des Chevaliers de Colomb, 10140 - 119e rue 
(suite de la page 17) À BINGO BINGO BINGO BINGO BINGO BINGO BINGO 


parle d'enfance, de jeunesse, de 


tude où de inort: de musique BE 


et d’amour; avec simplicité, il dit - 

pourquoi il chante, ce qu'il at- d 
tend de ses chansons et de toutes ° 

ces rencontres qu'il multiplie avec 
les humains d'ici et d'ailleurs, 
tous, gens de sa race. Les thèmes 
qui alimentent. le chant et la 
danse de Vigneault n'ont rien 
d'un chapelet d'anecdotes ou de 
faits enfilés au petit bonheur: ils 
marquent les étapes de la vie d’un 
personnage en qui s'expriment 
une page de l'histoire du Québec, 
l'expérience d'’üne époque et un 
aspect de la vie artistique du 
Canada français, 


L'ASSURANCE-VIE DESJARDINS 
ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ANNUELLE SPÉCIALE 


AVIS est par la présente donné que L'ASSEMBLEE 
GENERALE ANNUELLE SPECIALE des membres de 
L'ASSURANCE-VIE DESJARDINS sera tenue le mercredi, 
9 mars 1977, à 14h, au Centre Municipal des Congrès, 
à Québec, pour recevoir et considérer Île rapport 
annuel de la compagnie et le rapport des vérificateurs; 
pour procéder à l'élection des administrateurs et au 
choix des vérificateurs: pour ratifier le règlement 
numéro 11 modifiant l'article | du règlement numéro:l 
de la compagnie, concernant la date de l'assemblée 
générale annuelle; ‘pour ratifier. les décisions prises 
et les actes posés par les administrateurs et diri- 
geants de la compagnie depuis la dernière assémblée 
générale annuelle; pour discuter toute autre question 
qui pourra être soumise à l'assemblée. 


Ce film ne se borne pas à 
présenter l'artiste chantant et gi- 
guant sur une scène québécoise; il 
montre aussi aux spectateurs les 
gens et les paysages qui ont inspi- 
ré ses chansons: Odilon, le ‘’cal- 
leur’, Jean Bourgeois, happé par 
la ville, Jos Montferrand, tous de 
Natashquan, sa terre natale, et de 
la Côte Nord. De la sorte, tout 
Vigneault - l'homme, l'oeuvre et 


À € Daté à Lévis, Le secrétaire de la com ie, 
les sources d'où elle puise - est V glaire à compagnie 
révélé au public, Et de la façon la 


te 4 février 1977 Michel St-Cyr 
plus poétique, la plus chaleu- 


reuse. SE 


LA 


Travaux publics Public Works 
Canada Canada :: ; 


"APPEL D'OFFRES 


LES SOUMISSIONS CACHETEES, visant les entreprises ou services 
énumérés ci-après, adressées à l'administrateur régional des Services 
financiers et administratifs, région de l'Ouest, ministère des Travaux 
publics du Canada, pièce 1000, 10e étage, 1 Thornton Court, 
Edmonton, Alberta et portant sur l’enveloppe la désignation et le 
numéro de l'entreprise, seront reçues jusqu'à 11h.30 a.m. (H.N.R.) 
à la date limite déterminée. « 


PROJET NO: 034399 
SATELLITE STATION, PHOTO - LAB EXTENSION, 
PRINCE ALBERT, SASKATCHEWAN 


On peut se procurer les documents de soumission, sur versement du 
dépôt exigible, aux bureaux suivants du Ministère des travaux 
publics: pièce 1000, 10e étage, 1 Thornton'Court, Edmonton, 
Alberta: 902 Spadina Crescent, Box 1280, Saskatoon, Saskatche- 
wan: 701 Edifice Financial, 2101 Scarth St., Régina, Saskatchewan, 
ils peuvent aussi être consultés aux bureaux de l'Association de 
construction situés à Edmonton, Alberta; Régina, Saskatoon, Prince 
Albert, Saskatchewan, 


Date limite: le 4 mars 1977 
Dépôt: $25.00 


Si vous désirez plus de détails, contactez: 


M. Richard Beifuss, directeur du projet 
Ministère des Travaux publics, Edmonton 
: Tél.: (403) 425-7850 


0 


PROJET NO. 85469 
SEWAGE TREATMENT - STAGE I! PART |, 
JASPER NATIONAL PARK, JASPER, ALBERTA 


On peut se procurer les documents de soumission, sur versement du 
dépôt exigible, aux bureaux suivants du Ministère des Travaux 
publics: pièce 1000, 10e étage, 1 Thornton Court, Edmonton, 
Alberta: 902 Spadina Crescent, C.P. 1280, Saskatoon, Sask.; 701 
Edifice Financial, 2101 Scarth St. Régina, Sask.; 201 Federal 
Building, 269 rue Main, Winnipeg, Manitoba; 801 Edifice des 
Ressources Naturelles, 205 - de avenue S.E., Calgary, Alberta; 1110 
W, Georgia Street, Vancouver, C.B. Les documents peuvent aussi 
être consultés aux bureaux de l'Association de construction 
d'Edmonton, Calgary, Alberta; Régina, Saskatoon, Saskatchewan; 
Winnipeg, Manitoba: ainsi qu'à l'Amalgamated Construction Asso- 
ciation situé à Vancouver, C.B. 


Date limite: le 11 mars 1977 
Dépôt: $100.00 


Si vous désirez plus de détails, contactez: 
M. M, J. Parker, directeur du projet 


Ministère des Travaux publics, Edmonton 
Tél.: (403) 425-2235 


PROJET NO. 651063-002 
POST OFFICE RENOVATIONS, OLDS, ALBERTA 


On peut se procurer les documents de soumission au bureau suivant 
du ministère des Travaux publics du Canada: pièce 1000, 10e étage, 
1 Thornton Court, Edmonton, Alberta ainsi qu’au bureau de poste 
de Oids, Alberta, Les documents de soumission peuvent être 
consultés au bureau de l'Association de construction d'Edmonton; 
Alberta. 


Date limite: le 3 mars 1977 
Dépôt: nut 


INSTRUCTIONS 


Le dépôt afférant aux plans et devis doit étre sous forme d'un 
chèque bancaire visé, établi à l'ordre du Receveur Général du 
Canada. | sera remboursé sur réception des documents en bon état 
dans le mois qui suivra le jour du dépouillement des offres. 


ll ne sera tenu compte que des soumissions qui seront présentées sur 
les formules fournies par le Ministère et qui seront accompagnées du 
dépôt déterminé aux documents de sournission, 


Le Ministère ne s'engage à accepter ni la plus basse ni aucune des 
soumissions, 


J. E. Peach 

Directeur régional 

Services financiers et administratifs 
Région de l'Ouest 


D 


> 
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Le Secrétariat d'État, vous le savez, 
s'intéresse à toutes les initiatives vi- 
sant à la promotion sociale et culturelle 
des minorités de langue officielle. 

Mais saviez-vous que le Secrétariat 
d'État, par sa Direction des groupes 
minoritaires de langue officielle, our- 
nit gratuitement le Concours de per- 
sonnes-ressources qui peuvent, par 
leurs conseiis, leur sens de l'organi- 
sation et leurs connaissances, collabo- 
rer à la réalisation de tout projet de 


+ Secréta ariat | Secretary | 


nature à susciter le développement 

de la communauté. Nos conseillers 
aident à formuler les projets, expliquent 
les mécanismes des rammes 


, Sans compter | des t 
engager e 
sabonne . 


un coup de main? 


Rappelez-vous que tous vos projets 
nous intéressent, qu'ils soient de na- 
ture sociale où culturelle, et que nous 
vous offrons gratuitement l'assistance 
de spécialistes qui vous aideront à 
formuler vos besoins. Du. 
Un coup de main? Communiquer: *" 
avec nous! Nous sommes là pour ça. 
9828 - 104e Are, | 
(403) 425-6730 


John Roberts ‘ John Roberts 
: Minister 


Ministre 


